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L'Université de France, qui a donné tant
de preuves de patriotisme, d'abnégation et
d'héroisme, pendant cette guerre oil nous
luttons pour l'indépendance de notre pays
et pour la défense de la Civilisation conlre
JaBarbarie, l'Université a voulu, en ces
jours d'épreuves que nous traversons, don-
ner encore, en fin d'année scoiaire, une
;Iiaute lecon de morale civique 4 tous ses
jeunes disciples.
Elle a décidé que, dans les divers ordres
; d'enseignement, les distributions de prix
I auraient lieu cette année, conune de cou-
lume, et que ces cérémonies seraient au-
tant de manifestations discrètes et émues 4
la gloire de ses fils, professeurs et élèves,
glorieusement tombés en si grand nombre
pour la Patrie, ou qui combattent si vail-
jlamment pour elle.
Sous l'iuspiration de cette même pensée,
l'Ecole Alsacienne, fondée a Paris au len-
demain de l'Année Terrible, a voulu réunir
ses élèves dans une cérémonie d'une grande
simplicité, mais qui fut vibrante de patrio-
(lisme. Puisque, de la solution de cette
guerre dépend l'avenir de nos chères pro-
vinces si longtemps asservies, comment les
Alsaciens-Lorrains n'auraient-ils pas saisi
cette occasion pour rendre un suprème
I hommage 4 la mémoire des deux profes-
'iseurs et des trente-cinq anciens élèves de
l'Ecole Alsacienne tués 4 l'ennemi, — et
Ipour s'entretenir aussi de leurs préoccu-
pations et de leurs espérances ?
! M. le général Mallaterre, l'un des glo-
, rieux blessés de la bataille de la Marne,
iprésidaitla cérémonie. Et M. Jules Sieg¬
fried, député, ancien ministre, président du
-Conseil d'administration de l'Ecole, a pro-
«noncé un excellent discours.
II a rappelé les origines de cette guerre,
:vouluc par Guillaume II dont il a flétri l'in-
/Signe mauvaise foi et l'incommensura ble
iorgueil, et il a dit ensuite comment, après
.avoir vaincu sur les champs de bataille, il
nous faudra travailler 4 étendre, au dépens
,de nos cnnemis, notre puissance commer-
! ciale et industrielle.
\ II s'èst exprimé en ces termes :
. . .Sans doate la gnerre peut être longue
j encore, mais il faut Ia supporter avec éner¬
gie : nos soldats dans les tranchées donnent
]un exemple admirable de courage et d'endu-
jrance. Ayons la même énergie qn'eux, et,
;ichacnn dans notre sphère, travaiilons en
vue du snccès final.
Tontes les difficultés ne
avec la guerre ; il y aura,

disparsitront pas
lorsque la tour¬

nesse de se lancer bien armée dans Ia latte
économiqne. Ponr réparer les désastres de la
guerre, son premier devoir sera de se con-
sacrer, arant tont, au développement des
affaires commerciaies et industrielies.
Vons avez done devant vous, mes chers
enfants, et nous avons tous devant nous,
une rade tóche 4 rempiir. Mais nous aa¬
rons, les un3 et les antres, l'énergie néces¬
saire ponr vainers tontes les diffieultés.
Après avoir, de concert avec nos aliiés, et
grace a l'héroïsme de nos soldals et 4 notre
inlassable ténacité, vaincu nos ennemis sar
les champs de bataille, nons saurons aussi
réparer les brèches faites a nos forces éco-
nomiques.
Une fois de plus, notre race si active, si
intelligente, si laboriense, qui, dans les mo¬
ments diffiailes de son histoire, a toujours
trouvé en elle tant de ressources, se relèvera
pins forte, plus morale, plus vivante, pour
poursuivre Ja grande oeuvre de progrès et
d'idéalisme qui a fait la France de 4789, en-
trainant a sa suite les antres nations, ponr
préparer ensemble une hnmanité meillenre
et plus heurense.

Tel est le prochain devoir que toute no¬
tre jeunesse doit envisager dès maintenant
avec résolution — et que M.Jules Sieg¬
fried, avec sa grande expérience, a su dé-
finir dans Jes termes les plus précis et dans
un sentiment de sincère et clairvoyant pa¬
triotisme.

Th. V.
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COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, 13 juillet, 15 heures.

Devant nos positions du Labyrinthe,
une attaque allemande a été tentée
cette nuit sous la protection de vio¬
lents tirs de barrage ; les assaillants,
décimés, ont été complètement rejetés
sur leurs lignes.
Combats a coups de grenades, fusil¬
lade et canonnade dans la forêt d'A-
premont, dans la région de Regnie-
ville et le bois Le Prêtre.
Dans les Vosges, une tentative alle¬
mande visant ia tête de pont occupée
par nous sur la rive Est de la Fecht, a
Sondernach, a été repoussée.

ïnente sera passé®, de nombreuses plaies 4
iguérir, de grandes pertes 4 com bier ; prépa-
rons dès maintenant Ia réparation des dé¬
sastres, et, dans ce domaine, notre jennesse
aura pour l'avenir une grande tache 4 rem¬
piir.
II lui appartiendra de remplacer,dans I'in-
térieur de notre pays, lesPays.
1snands auxquels nous avions onvert

nombrenx Alle-
impru-

demment les portes de nos établissements
commerciaux et indastriels, car il se passera
-de longues années avant que les atrocités
;barbares cornmises par eux puissent être
onbliées, si elles le sont jamais. II y aura
done lien non senleraent de prendre les pla¬
ces restées vacantes, mais encore de donner
)nn pnissant essor 4 notre aetivité économi-
i que en créant de nouvelles maisons de com-
foierce.
i Nons étions fributaires d'un grand nom-
'i bre d'articles fabriqués 4 Nuremberg, en
!Saxe, en Autriche ou dans Ia Prnsse Rhé-
j »ane. II faudra les fabriquer chez nous et
| iaciliter la eréation ct la réussite de ces
jnouveanx établissements industriels par
.des droits de donane protecteurs, et peut-
être même, dans l'intérêt général, en accor¬
dant le concours de l'Etat 4 l'initialive indi-
,'VidnelIe.
Mais ce n'est pas tont, il faudra tronver de
jnouveanx débouchés ponr les marchandises
;qne nous avions l'habitude de vendre en
«Allemagne et en Autnche, et pour pouvoir
jsupporter les charges d'impöts qae nous
jlèguera la gnerre, ii sera nécessaire de re-
jdoubler d'activité et d'augmenter nos res¬
sources et nos bénéfices, en augmentant le
tChiffre de nos affaires.
A eet cffet, il appartiendra 4 notre jeunesse
'ide se répandre dans tous les pays du mon¬
de, comme employés, comme voyageurs de
commerce, et nos hommes d'affaires expé-
t rimentés, nos grandes sociétés indnstrieiies,
■'/Commerciaieset financières devront donner
/leur pnissant concours 4 la fondation, 4
jl'étranger et dans nos colonies, de maisons
'de commerce s'occnpant d'importation et
jd'exportation, et aussi de grands bazars
,d'objets francais.
II y aura la, non seulement un réel servi-
]os 4 rendre 4 notre industrie et par consé¬
quent 4 nos ouvriers, mais encore nne sour-
'ce de profits personnels pour ceux qui au-
font l'énergie de s'expatrier pendant quel-
■ques années.
1 Mais, pour réussir 4 l'étranger, il faut des
qualités d'instruction professionnelle, d'édu-
rCation, de moraiité que nos écoles doivent
«'efforcer de donner 4 notre jeunesse.
' Sans doute un enseignement classique est
désirable dans la plus large mesure possi-
;ble, mais il ne doit pas prendre la place
d'un enseignement professionnel. Gelui-ci,
>qui doit avoir 4 sa base les langues vivantes
5et principaiement l'angiais et l'espagnol —
.icar I'allemand sera écarté ponr longtemps
■.des pays civilisés — doit être aussi pratique
.que possible et comprendre, a cöté de la
.formation de notre langue et de sa littéra-
,ture, des connaissances d'histoire générale,
,de géographie, de mathématiques et de
ycomptabilité, qui permettent k notre jeu-

Le Gonseii des ministres a réglé mardi
matin les détails de Ia cérémonie de trans¬
lation des restes de Rouget de Lisle. La note
suivante est communiqués 4 ca sujet :
Le gouvernement ayant décidé de trans-
férer solennellement anx Invalides les een-
dres de Ronget de Lisle, la cérémonie aura
lieu aujourd'hui mercredi. 14 juillet.
Les restes de l'immortel antenr da la Mar¬
seillaise, amenés de Choisy-le-Roi, seront
placés sur un aflüt de canon des guerres de
la première Républiqne et partiront 4 dix
heures du matin de I'Arc de Triomphe de
I'Etoile, précédés par des troupes de cavale¬
rie de la garnison da Paris.
Le président de ia flépublique, les mem¬
bres da gouvernement, le bureau et les
membres du Sénat, de la Chambre des dé-
putés, le préfet de la Seine, Ie préfet de po¬
lice, les secrétaires généranx, les bureaux et
les membres du Goaseil municipal de Paris
et du Conseil général de Ia Seine, les bureaux
et les membres des conseils d'arrondisse-
ment de Ia Seine, les officiers et soldats en
tenue, des délégations des corps constitués
se rendront directement 4 l'Are de Triomphe
et accompagneront les cendres aux Invali¬
des oü aura lieu une parade militaire 4 Ia
suite de laquel ie le président de la Républi¬
qne prononcera un discours.
Le corps diplomatique assistera 4 cette cé¬
rémonie.
La population parisienne sera admise 4
défiler devant les restes de Rouget de Lisle
jusqu'4 cinq heures de l'après-midi.
Il ne sera adressé aacune invitation parti-
culièra.
Les personnages officiels auront accès anx
Invalides par la place Vauban, a dix heures
du matin, sur présentation de leurs insi¬
gnes.
Le eortège partira de l'Arc de Triomphe
vers dix heures.
La tenue prescrite est la redingote ; tenue
de campagne ponr les officiers et soldats.
Les Sociétés de préparation militaire, vé
térans, Sociétés diverses et les entants des
écoles de la vilie de Paris seront placés aux
Invalides et y auiont accès par la porta da
la conr d'honneur, de 8 heures 4/2 4 9 heu¬
res 3/4.
Hier après midi, a 4 heures, les restes de
Ronget de Lisle ont été exhnmés du cime-
tière de Choisy-le-Roi et transférés 4 la mai-
rie de cette commune, oü ils ont passé la
nuit.
M. Malvy, ministre de l'intérieur, repré-
sentait le gouvernement 4 cette cérémonie.
Les autorités locales et des délégations des
Sociétés patriotiques étaient également pré-
sentes.
M. Dalimisr, sous-secrétaire d'Etat aux
beaux arts, se rendra ca matin, 4 7 h. 4/2, a
Choisy-le-Roi, poor assister au déoart des
cendres de l'auteur de la Marseillaise, qu'il
accompagnera josqu'4 l'Arc de Triomphe.
— ' ' " ' 11 111 n i i- .

Une escadre aérienne a l'effectif de
35 avions, a, malgré un vent de 18
mètres 50, survolé ce matin et bom-
bardé la gare stratégique installés par
les Allemands 4 Vigneulles-les-Hat-
tonchatel.
(VigBeulles-Iès-IIattocchatelse Irouvea 41kilo¬
metres «u Nord-Est de Saint Mihielet a 15 kilo¬
metres au Sud-Sud-Estdes Eparges).
Cette gare dessert a la fois la
région de la tranchée de Calonne et
celle de la forêt d'Apremont. De trés
importants approvisionnements de
toute nature et particulièrement
munitions y étaient concentrés.
Nos avions ont lancé sur des
jectifs désignés, 171 obus de 90.
Le bombardement a déterminé plu-
sieurs foyers d'incendie. Tous nos
appareils sont rentrês, bien qu'ayant
été assez fortement canonnés.

des

ob-

LAGUERREAÉRIENNE
Un Triplan allemand

Une dépêche da Bale adresséa au Daily
Mail donna des renseignements sur uu im¬
mense aéroplane allemand qui se compose
de trois plans et est mnni de liuit raoteurs
Maybach, du même type que ceux des Zep¬
pelins. Les moteurs sont couplés, chaque
couple actionnant une des quatre hélices.
On dit que l'aéroplane peut porter 20 hom¬
mes. II est armé de quatre mitrailleuses et
d'un canon revolver dans une tonrelle cui-
rassée. Tantes les manoeavres, tons les chan-
gements d'altitude s'exécutent au moyen
des moteurs. On toarne pari'inclinaison des
hélices.
Tont I'appareil est biindé, et sa partie su¬
périeure a fa farnae d'nn teit renversé ; il
marche habitaelJeraeBt avec deux moteurs,
mais peur les canrses 4 graude vitesse, ies
quatre metenrs sont n ilisés.
Six de ces aeroplanes seraient constraits.
Accident d'aviation 4 Salnt-Cyr-l'Ecole
Le pilote aviateur Thierry de Sévin, briga¬
dier 4 la 31«section d'aviation, faisait, hier
matin, un vol d'essai 4 Ssint-Cyr, avant de
se rendre au camp d'Avor, en compagnie du
mécanicien Maugars, lorsque, 4 50 mètres
de hauteur, l'avion glissa sur l'aile et vint
s'écraser sur le sol. Les deux aviateurs, dont
l'un était sans connaissance, furent trans-
portés en toute hate 4 t'höpital militaire de
Versailles, oü M. Thierry de Sévin snccomba
en arrivant. L'état du mécanicien Mangars,
blessé 4 la tête, nffnspireaHcnne inquiétnde.
Le défunt était le tils du baron Edouard
de Sévin et de la baronne, née de Rose, de-
meurant 4 Paris, 51, rne de Varenne.
Le corps a été dirigé sur Marmande. oü se
trouve le chateaude la familie,

Paris, 23 heures.

En Belgique, bombardement des
lignes franqaises et britanniques. Les
Allemands ont fait usage d'obus as¬
phyxiants.
Dans la région au nord d'Arras, la
canonnade a été particulièrement vio¬
lente.
On signale de nouveaux dégats ma-
tériels a Arras. Aucune action d'in-
fanterie n'a eu lieu au cours de cette
journée.
En Argonns, l'armée du konprinz a
repris l'offensive depuis la route de
Binarville a Vienne-le-Chateau jus-
qu'a la région de la Haute -Che vauchée
et a subi un nouvel échec.
Après un bombardement trés vio¬
lent et des tirs do barrages avec obus
asphyxiants, l'ennemi a attaqué avec
des forces importantes ; cinq régi-
ments différents du XVI« corps ont
déja été identifies,
Sur les points oü notre ligne avait
momentanément fléchi, des contre-
attaques énergiques de notre part ont
enrayé les progrès de l'ennemi et l'ont
rainené en arrière.
Entre la Meuse et la Moselle, la ca¬
nonnade continue, particulièrement
dans la forêt d'Apremont et au bois
Le Prêtre, oü les Allemands, après
l'échec d'une nouvelle tentative dans
la nuit du 12 au 13, n'ont plus renou-
velé leurs attaques.
Nous avons, entro Fey en-Haye et
la forêt, gagné du terrain par des
combats a coups de grenades dans les
boyaux.

OfficialReportof the
FrenchGro?emment

COMMUNIQUÉRUSSE
(Grand Etat-Majnr)

Petregrad, 42 juillet.
Dans plusieurs sacinurs du front Bibr-Na-
ref out eu lieu des engagements animés.
Devant Ossovielz, échange de fusillades
Dans la région de Jedvabno, ie 44 jaillet,
nons avons fait exn'.oser avec snccès une
galerie de mine allemande.
Entre la Pissa et la Rosoga, une offensive
allemande a été repoussée.
Depuis le village de Jednorojeiz jusqu'4
Pra8nysch, canonnade violente et engage¬
ments d'ayant-gardes.
Sur Ia rive gauche de la Vistula, accaimie.
Dans Ia région de Lublin, les combats sont
également interrompus.
. Nos troupes, ayant achevé Ia contre-offèn-
sive commeccée le 5 juillet et au cours de
laquelie elles ont remporté d'iraportants
snccès, ont actuellement occupé les posi¬
tions qui leur ont été assigaées sur les hau¬
teurs de la rive droite de ia rivière Oarzen-
dovka.
(L'Onrzendovkaest un afffuontde la rive droile
de la Vislule, dans laquelie elle se jette a que!
ques kilomètres seulement au Sud de Joséphof.)
Dans Ia région de Kholm, vers Je village
de G«"abovietz, rennemi a tenfé saus snccès
de s'approchc-r de nos retranchements.
(Geabovielz,sur Ia Voüka,un alftuent da Ia rive
droite de Ia Vieprz, est située dans une région
accidentée, a environ 40 kilomètres au Sud de
Kholm.)
Sar ie Rug supérieur, prés de U viüe de
Bonsk, l'ennemi a prononcé, le 40jnillel au
soir, una offensive avec plusieurs batail-
lons. Le laissant s'approcher jusqu'4 deux
cents pas, nous l'avons dispersé par notre
feu .
Sur ce point, les Allemands ont laissé sur
Ie terrainde nombreux morts et blessés.
(t,a vilte de Bousk est siluée en Galicieoriën¬
tale, a 40kilomètres a l'Est de Lvof (Lsmberti et
a 60 kiloméires a l'OiieU de la froatière russe
(gouvernement de Volkynie). La ville se trouve S
trés courte distance de la voie ferrée reliant Lvof
a Rovno, par Brody.)
Sur la Zlota-Lipa, nous avons repoussé, Ie
14 juillet, des attaques dans la région du vil¬
lage de Markof et sur le Dniester, dans la
région du village de Koropielz.
Nos patrouilles ont eff ctué, sur le Bug su¬
périeur et sur ia Z'ota-Lipa, une série de re¬
connaissances beureuses.
(Koropielz, i quelques kilomètres a l'Est du
confluent de la Zlota-Lipaet du Dniester, a Nijniof,
est située dans une des boucles formées par les
nombreux méaBdresdu Dniester.)

LEPROTECTÖRATDUMAR6C
Marseille,13juillet.

Le généra! Lyautey, résident général de
France au Maroc, a débirqué anjonrd'hui 4
Marseille.
H a été convoquê par Ie gouvernement
aan d etre eutendu sur le programme des
travaux en cours et sur les moyeas (Faction
4 realiser tant ponr mener 4 biea le pro-
gramme du développement général que
pour assurer, pendant la durée de Ia gnerre,
ia vie économiqne du protectorat.

UnComplotcontreIeroi
FerdinanddeBulgarie?

Sofia,40juillet.
Deux individus inculpés d'attentat contre
ia via du tsar Ferdinand ont été condamnés
a la peine de mort.

Les forces franchises de deuxième lignf
s eiancèrent alors et los Tares prirent ht
faite.

IfNos canons Maxims fanchèrent dans
tonle des fuyards en véritables grappes. »
Le champ de bataille offrait le spectacle Ie
plus éDonvautable.
. Lés corps gisaient sur Ie sol, en quatre on
Cinq coaches.
Cette nnit-14 fut un cauchemar d'une hor¬
reur terrifiante.
Flus tavd, les Aliiés Iancèreut une contre-:
attaque après un combat acharné, les Turci
se replièrent définitivement.
Sept fois l'ennemi tenia encore de recou-
yrer le terrain perdu. Sept fois les Tares s'é-
iancèrcnt a i'assaut de nos nouvelles li¬
gnes, mais chaque fois its furent rcfouléi
avec des pertes ènormes.
Les pertes franco-anglaises sont légères,
comparées a celles des Tares.

DerniiPBHeure

July 13rd. —3p.m.
The Germans, last night, tried an attack
before our positions in the Labyrinthe ;
under cover of violent firing : they were
completely thrown back on their lines, and
decimated.
Fighting with grenades, rifle firing and
cannonading in the forest of Apremont, in
the region of Regnieville and in the Le Prê¬
tre wood.
In (he Vosges, a German attempt against
the head of the bridge occupied by onr
troops, ou the East bank of the Fecht,
at Sondernach was repulsed.

An air squadron, numbering 35 aeropla¬
nes, in spite of a wind of 18 1/2 metres, flew
over and bombarded the strategetic station,
of the Germans, at Vigneulies-les Hattonchel.
This station serves the region of the Calonne
trench and that of the forest of Apremont.
Important stocks of all kinds, and particu¬
larly ammunitions, were concentrated there.
Our aeroplanes threw 471 shells of 90.
The bombardment set fire to several pla¬
ces.All our aeroplanesgot back,although
theywere heavilyfiredat,

L'ATTAQUEDESDARDANELLES
Alhèues, 13juillet.

On mande da Mytilène que ies aliiés ont
occnpé, après plusieurs assauts acharnés,
deux co'Iines dominant Krithia et qu'ils opè-
rent un mouvement tournant pour placer
Krithia entre deux fenx.
Le bruit conrt qua les aliiés auraient fait
4,000 prijonniers.

UneActioncontreSmyrne
Atileries. 43 juillet.

Oa mande da Chio qu'nn aéoroplane allié
a incendié les dépots de pétrole de Smyrne.
Deux sous-marins allemands sont dans ie
go!fe de Smyrne.

LeBomMrieienlsjstémalipei'Arras
Depais le 27 juia, les Allemands ont bom-
bardó systéaaatiqueiaent les divers quartiers
d'Arras avec des obus de tons calibres.
Le 27 join, le bombardement extrêmement
violent et exécuté par des obus de 450 et de
210, de 8 heares 4 44 heures et de 48 heures
a 49 h. 30, a été plas particulièrement dirigé
sur la citadalle et les rues avoisinantes.
Le 3 jaillet. vers 48 h. 30, nouveau bom¬
bardement avec des obus incandiaires qui
détermineat un trés violent incendie.
Le 5 juillet, 4 46 h. 30, l'ennemi recom¬
mence 4 bombarder la viüe ei 4 concentrer
son tir sar ïe3 environs de la cathédrale,
plus spécialement sur le palais de Saint-
Waast, ancien éréché transformé en metsée.
Les obns incendiaires mettent le baïiment
en Hammes et nn tir fusant de 77 et do 403
enapêehe d'organiser les secours et de com-
batfre l'incendie qui prend bientöt de trés
grandes proportions eidêtrnit complètement
Ie palais.
Pendant toute Ia nuit, bombardement in¬
termittent.
Le 6 jaillet, vers 7 heures, les obus tom-
bent sur la cathédrale dont la toiture prend
fes, et malgré les efforts des troupes, est
entièrement consumée ainsi qne ies orgues.
Les archives départemeatales qui étaient
déposées an palais de Saint- Waast, avaierst
été raises 4 Fabri dans ies caves de ce bati-
rnent, et ont été préservées. Les ornements
sacrés et nne partie du mobilier de la cathé¬
drale ont pu ê;re enlevés.
Oa lit d'autre part dans la Gaxdtt de Lausanne :
Ainsi que l'a con sta té Ie communiqué al¬
lemand ini-même du 7 juiliet, la cathédrale
d'Arras, un des plus purs spécimens de l'ar-
chitectnre du dix-huitième siècle, a été livrée
aux Dammes sous l'effet d'un bombarde¬
ment incendiaire.
Rien ne justifiait un pareii acte de vanda¬
lisme.
La raison invoquée, 4 savoir que prè3 de
la cathédrale avait lieu un rassemb'ement
de troupes, est insontenable ponr quicon-
que connait les lieux. La cathédrale est en
effet entourée de maisuns, saut du cöté
Oaest, oü existe nne rue de dix mètres en¬
viron de large, 4 iaquelle elle communique
par de snperbes escaliers de 50 marches en¬
viron.
fiuaat au petit square Saint-Waast, qui se
trouve coatfeces degrés, il contiendrait dif-
ficilement deux compagnies d'infantsrie.
Parler de rassemblemeat da troupes en
cette circonstance u'est que cherch'er une
excuse 4 un nouvel acte de vandalisme.
II n'en reste pas moins, malheoreusemant,
qu'im monument remarquable, reafermant
d'inestimablcs richesses artisiiques, vient
encore de disparaitre. Après les eaihédrales
de Reims et de Soissons, voici le tour de celie
d'Arras.
Devant cette pratique invétérée de dé-
truire systématiqnement leurs ceuvres d'art,
il ne reste aux Francais qn'4 agir par repré¬
sailles. C'est sans doute ce qu'ils feront dé
sormais.

Sur Ie Front Italië»
Les It-aüensbimbardsnt le

quartier général autrich'ea
Ou sait maintenant que les batteries lonr-
des ita Mennes sont en position amour da
Monte-Piano dont la crête est a 2,344 mètrea
d altitude. On croyait que de telles hauteurs
n'étaient accessibles qu'4 des pièces de cam¬
pagne. Gela expliqne pourquoi les Autri-
chiens ont fait et répété de furienses atta¬
ques dans un vain effort pour eniever aux
Italians l«s avantages que leur donne l'occa-
pation de ess positions dominantes,
D'après fe correspondant du Daily Express
4 Genève, plusieurs obns sont tombes sur ie
quartier général autrichien a Maiborghetto
au cours d'un récent bombardement da la
lorteresse par les Italieas.
Le généra! autrichien commandant a été
morteliement blessé ; il a eu le bras arraché.
Un colonel et un capitaine ont été tués et
d'autres officiers blessé3.
On rapports qua depuis Ie débnt de la
guerre, 1 890Slaves et 5,300 Irrédentistes out
déserté poar venir en Italië.
L'ennemi se prépare, dit on, 4 évacner Go-'
rizia.
Les Italiens ont déja commencé 4 combat- '
tre pour se frayer nne deuxième route vers
Rovereto par Ia prise de la hauteur de
Malga Sarta, qui demine la vallée de Terra-
gnolo.

L'AvancedesItalians
Ou écrit de Laibach 4 la Tribune de Geneve:
« On mande de Villach que la latte dans le
Ilant-Tyrol est tres acbarnée ; au Krenzberg,
surloot, oü les Autrichiens cherchent 4 en-
vahir le territoire italien el oü ils épronvent
de grosses pertes. En Carnie. les Italiens ont
iegèrement progressé. Au Kellerwald, les
Antrichiens ont réussi 4 refouler les Italiens
dans leurs positions antéiienres, mais ceux-
ci ayant re?u des renforts, ont regagné Ie
terrain perdu et ont en ontre iegèrement
progressé. A Gargarv les Autrichiens ayant
voulu refouler les Italiens sur la rive droite
de l'isonzo, ont été battns. Ou se bat jour-
nellement a l'Est de Montfaicone et ies Ita¬
liens font d^s pri:onniers. »

SUR MER
La fin du dernier Corsaire allemand

GRANDEBATAILLE
dans les Dardanelles

BulletindesantédugénéralGouraud
Paris, (3 juillet.

L'état local eat sitisfaisant.
L'état général continue a être bon.
Le général Pan a rendu visite au valeu-
reux chef dn corps expéditionnaire des Dar¬
danelles, son glorienx émule en héroïsme
par ia même mutilation.

LAVISITEDüGÉNÉRALPORRO
Paris, 13juillet.

Le général Porro, proven?. nt du grand
quartier général oü ii fut l'höte du généra-
lissirae Joffre, est rerstré 4 Paris.
II a eu, 4 Fambassade d'Italie, une longue
conversation avec l'attachó militaire serbe,
puis a déjeuné avec ies officiers francais atta¬
chés a sa personae.

L'EmpruntdeGuerreAnglais
Londres, 43juillet.

A Ia Chambre des Communes, le chance-
lier de l'Echiquier a déclaré oue les sons-
criptions a l'einprunt de gnerre atteigoent
prés de six cents millions de livres ster¬
ling.
Le total des scnscriptenrs 4 la Banque
d'Angleterre atteint 550,000 personnes poar
nn montant de 570 millions de livres ster¬
fing.
Les sonscriptions dans les bureaux de
poste ne sont pas encore closes, mais aéj4
547,000 personnos y ont souscrit poar nn
montant de 45 millions de livres sterling.
Le chancelier espère pouvoir donner pro-
chainement ie montant sonscrit a l'aide de
coupures de 5 et 40 shillings.

210,000prisonniersaustrs-alSemands
occupésauxtravauxpublicsenRussia

Petrograd, 42jaillet.
Le total des prisonniers de gnerre austro- 1
allemands occnpés a des travaux d'intérêt !
public dépasse 210,000.

Le corfesponiant du Duly Chronicle, dans
nn cable de Lemnos moatre que Ia grande
bataille des Dardanelles, la semaine der-
nière, tut une des plus sauvages rencontres
de la gnerre.
Elle cummenca mardi soir, tard, en pleine
obsourité. et dnra tout le lendemain.
Eile out pour résultat d'avancer la ligne
des aliiés au Sud d'environ « cinq furlongs »
(un kilomètro) et d'iall ger des pertes coasi-
aérables 4 l'ennemi.
Les pertes turco-aliemandessont évaluées
a sept mille tués et 4 quatorze ou quinze
miHe blessés.
De nombreux prisonniers ont été fails.
Toute l'armée était engagée, dans Je Sud
de ia péninsule.
Cette victoire marque une étape décisive
de la phase initiale des opórations qui con
sistent 4 laBcer des forces considerables au-
toar d'Acln-Baba.
Les Tares croyaient évidemment que les
forees anglo-fran?aises manquaient de mu¬
nitions.
Cette croyance les pers uada de l'opportn-
nité de rejeter les envahissears a ia mer.
Mardi soir, tard, les navires aliiés décon-
vrirent, grice 4 leurs réflecteurs, de grosses
masses de troupes en marche vers ies lignes
avancées turqwes, venant d'Acbi-Baba, avec
Fintention d'attaqaer les Francais sar la
droite des lignes alliées.
Les Francais furent prévcnus et l'artiile-
rie tut rapidernent et considérablement ren-
forcée.
Des mitrailleuses angiaises et francaises
furent également envoyées en toute bate sur
le front.
Soudain, les Turcs commencèrent a bom¬
barder les Francai3, mais cenx-ci étaient
bien retranchés.
Alors de solides masses turques s'élancè-
rent 4 Fattaque.
Qnand elles furent a environ soixante mè¬
tres des positions francaises, deux cents mi¬
trailleuses bien placées ouvrirent sur elies
un feu d'enfer.
Avec nne grande bravoure, l'ennemi con-
tiaea d'avancer.
Le massacre fat terrible.
Cependant, les Turcs réussirent a péné-
trer dans les tranchées francaises de pre¬
mière ligne.

Dans la colonie allemande est-africaine
des aviateurs ayant déterminé ia posi-
stion exacte du croiseur allemand Koenigs-
berg, réfugié depais la fin dn mois d'octobrc
dans la rivière Rufigi, les monitors Seren
et Mersey, 4 faible tïrant d'eau ont pé-
nétré, dans Ia matinée du 4 juillet, d mt
la rivière et ont ouvert le feu ; le Km-
nigsberg a riposté aussitót du feu précis da ses
cinq grosses pièces, touchant deux fois Ie
Mersey,suricque! un obus a tué quatre ham¬
mes et blessé quatre autres.
L'engagement avait duré six heures, mais
les aviateurs ayant signalé les mats du Koe-
nigsb rg encore debont, Jes Anglais ont
tiré nne nouveiie bordée qni a cansé un
grand incendie entre les mats. Le Kcenigs-
berg a riposté néanmoins par intermitcence
avec une seule pièce, puis, soit que sea mu¬
nitions manquassent, soit que les pièces ens-
sent été détruites, il cessa le feu.
Quoique non entièrement dètruit. le Kee-
nigsbergétait probablement réduit 4 l'impnis-
sance.
Aq cours de cette operation ren due extrê-
mement difficile par l'épaissenr des jungles
qui empêchait Ie pointage exact, les moni¬
tors ont été aides par le croiseur Wey¬
mouth qui, franchissant la barre 4 leur
suite, a attaqué les petits canons des bordi
de la rivière, tandis que ie croiseur Pioneer
attaquait ceux qui étaient postés a l'embon-
chure du Rufigi.
Lo lf jaillet, Fattaque a été reprise et Ie
Kanigsberg a été transformé ea épave.
Le Mersey a eu deux marins blessés an !
cours de ce dernier engagement.
Constrnit 4 Danlzig en décembra 4905, Ie
Krenigsbeigjangeait 3,400 tonnes ; ses ma¬
chines développaient 12.000chevaux deforce
et sa vitesse était de 24 noeuds 40. Soa équi¬
page était d'environ trois cents hommes. II
avait 444 mètres de long et 43 mètres de lar-
genr.
Les monitors Severn et Mersey,commandé?
par le Brésil a des chantiers anglais, étaient
en achèvement au moment de ia déclaration
de gnerre ; iis ont été réquisitionnés par Ie
gouvernement anglais et ont rendu de réels
services par Fassistance qu'ils ont prêlée
aux troupes de terre le long de la cöte beige
et par le débarquement de détachcments de
mitrailleuses devant Nieuport. Ces deux mo¬
nitors ont un déplacemerit de 4.200 tonnes,
portent deux canons de 452millimetres, deux
de 120et quatre de 47. Leur tirant d'eau est
de 4 rn. 40, ce qui leur a permis d'approcher
le Koenigsberg,ce que ies croiseurs n'avaient
pu faire.
Le Weymouthest un croiseur de 5,300 ton¬
nes, filant 25 noeuds 5 et portant huil pièces
de 452 et quatre de 47.
Le Pioneer, de 2,200 tonnes, porta huit piè- I
ces de 400 et huit de 47, sa vitesse est de 20
noeuds.
Le petit croiseur Koenigsberga son histoire.
II se trouvait sur la cöte de i'Afrique orien- '
taie au débat de la guerre et pratiqua 1
d'abord ia guerre de course. Le 43 müt, ii r
capturalt et coulait le vapeur anglais CUyof- >
Winchest r, da 6 604 tonnes ; puis le 20 sap- ;
tembre, il attaquait et mettait hors d'aetion !
Ie petit croiseur Pegasus, de 2.200 tonnes de ,
dépiacement. A partir de ce moment, recher- !
ché par les croiseurs anglais, ii ne put conti-
nuer ses opérations, et au commencement
tde novembre, le croiseur anglais
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Les Pronosticsdu ColonelHarison
C'cst un peiit jou a la mode. Bien des propliètes ont déja tenté de percer Ie mystère

de demain ct de publier sur la diirée probable des hostilités des révélations plus ou
moins sensationnelles. Bien des pp"-'' aussi, concernaut certains faits de détail se
rattnchnnt a la guerre, ont déja été unses en défaut. Mais le zèle des prophètes ne se
ralentit pas. Au surplus, cette manie est inoffensive.
Les pronostics du Colonel Harison, dont nous reproduisons aujourd'hui le tableau,

ont été publiés par le Pennsylvania Magazine. II ne s'agit pas lil de simples imagina¬
tions, mais de « deductions iogiques ».
Les pronostics du Colonel Harison, au moins en cequi eoncerne juillet, se sont

réalisés de point en point ; il faut aussi rappeler que l'expert militaire américain avait
prévu, depuis longlemps, le recul des Busses en Galicie, faute de munitions ; et il avait
donné les raisons pratiques de cc recul. De plus, certains détails — par exemple le ren-
forcement des troupes brilanniques — nous montrent que le Colonel Harison appuie
ses prévisions sur un ensemble de raisonnements trés judieieux.
Evidemmenl, ces raisonnements peuvent se heurler a l'imprévu ; nous les trou-

vons déja en défaut sur un point : la coopération italienne anx Dardanelles. Mais Ie
mois n'est pas terminé ! En tout cas, en ce qui concerne TOccident, la Iiussie, I'l talie et
l'avance dans Ia presqu'iie de Gallipoli, le Colonel Harison est tombé juste. Souhaitons
que l'avenir confirme ses autres prévisions.

F 1915

Juifiet

Sepfembra

Oolofire

Ncvenibre

Occident

Fas tie changement
Initiative des
manoeuvres aux
Francais.

Sans changement,
accentuation de la
depense en
munitions.
Renforeement et
Extension de la
ligne anglaise.

Offensive générale
nienéc par les
Aliemands. Dépense
cffroyabie de
muniLions.
Arret de l'offensive
allemande. lis
commencent d'eux-
mêmes a rectifier
leur front, opération
accélércepar l'offen¬
sive franeaise. Léger
arrêt :i la fin du mois
sur la lignc Ostende-
Maulieuge-Ardennes
Luxembourg -Metz-
Strasbourg.

Nouveau recul alle-
mand, le front
lineaire se rompt cii
3 ou i fragments.

Arrivée des
Francais devant
le Rhin.

Italië

Elargissement du
Front Italien qui
absorbe un nombre
double d'ennemis.

Investissement
de Trieste et de
l'Istrie (Pola)

Russie

Grande offensive
allemande dans la
region de Varsovie.
Repliement des
Russes en Pologne.

Arrêt de l'offensive
allemande (manque
d'liouimes) attaques
locales serbes. Orga¬
nisation de l'Union
Balkanique.
Dcelanchenient de
Ia Roumanie.

Jonclion du front meridional :
Italië - Serbie - Roumanie. Offensive
générale contre FAutriche. Warche en
avant des Russes (aux deux ailes).

Reprise de Ia Galicie par les Russes.
Invasion de la Ilongrie des

trois eótés. Depart du Gouvernement
autricliien qui se réfugié en
Allemagne. Recul des Aliemands

en Gourlande
et en Prusse Oriëntale.

Recul des aliemands en Pologne,
qui découvre la Silésie.
Invasion de l'Allcmagne.

Demande d'armistico
par les Aliemands.

Orient
Progression
trés lente

aux Dardanelles, en
Arménie

(region Mer Noire)
En Mésopotamie,
Coopération
Italienne
aux Dardanelles.

Déclaucliement
de la Rulgarie.

Effondrement de la
Turquie. Gliule de
Constantinople.
Ouverture des
Dardanelles.

Fin des opéralions
Turques. Une
grande partie du
Corps

expéditionnaire
devenue inutile
revient en Europe.

(5.500 tonnes, 8 canons de 152) le snrprenait
dans la rivièrc Rufigi, oil il l'embonteiliait en
conlant des chalauds ; le li décetnbre, nno
nouvelle attaque était faite contre lai et il
enccombait sous Ie feu de l'artillerie.
II est vraisemblable qae l'amirauté britan-
niqne spprit qu'il se réparait et se disposait
4 reprendre la mer; quoi qa'ii en soit, l'ami¬
rauté déciaa de le détruire, et il y a deux
mois eile envoya les deux monitors de ri-
vière Severnet Merseyqui pouvaient arriver
josqu'4 lui.
L'Exp'oif d'un sous-rnarin anglais
L'empereur de Russia a conféré Ia croix
de Saint-Georges aux officiers et 4 l'équipage
dn sons-marin anglais qui a coulé dsrnière-
snent nn croisear ailemand dans ia mer Bal-
lique.
Le Vapeur « Oscar-li »

coule prés de Copenhague
Le vapeur suédois Oscar-H, qui avait a
hord une cargaison de 45,000 sacs de café,
9,000 sacs de son et 12,000 peaux et fourru
rnres, a sombré prés de Copenhague.
On ignore si la perte de ce navire est doe
ié line torpilie ou a une collision.
i*" -®»~ ■— — —

s est rendu chez ¥. J. Pierpont Morgan avec
l'intention de tuar sir Cecil Spring Rice,
ambassadeur da Grande Bretagae, qu'il qua-
Iifhit d' « ambassadeur de l'eniei' ».
Pearce ajouta : « Depais des semaines,
nous filons l'ambassadeur et ne manque-
rons pas de l'attaindre. »
La jettre dit encore que des bombes ont
été piaeées dan3 denx nsvires anglais, qui
ont quitté ia Nouvelle-Orléans !e 8 juillet.
M. Daniels, reiaistre de la mariner, a fait
prévenir les navires en question par la télé-
graphie sans fii.
Pariant de Münter, Pearce dit que c'était
« un des meilleurs sujets de l'Allëmagne ».
Et il ajouie :
« Je me iais gloire de snivre un tel cbet. »
La police secrète américaine recherche
1auteur de cette iettre, en coopération avec
les détectives de l'ambassade d'Itaüe,

CHEZLESBEIGES
Ministres en mission

M. Helleputte, ministre de l'agriculture et
;des travaux publics, vient de partir pour
,1'Angleterre, appelé par le règlement de di-
verses affaires ressorlissant de son départe¬
ment.
JLa miso en liberté

de Mme Carton de Wiart
Après huit jour3, le gouvernement beige
' n'a encero repu aucune confirmation de la
.nouvelle de la mise en liberté de Mme Car-
, ton de Wiart.
i II y a di.uc tout lieu de teair pour inexacte
Cette information du Corriere della Sera.

r
AUXÉTATS-UNIS

X'affaire das bombes dans les na vires
I On cablede New-York:
On a commencé une enquête approfondie
an sujet du corapiot tenöant 4 placer des
bombes dans les navires. Les otficiers de po¬
lice, les agents fédóraux et les détectives
employés par les Compagnies transatlanti-
fflues étudient ensemble les meilleurs moyeiis
de coopérer aux recherches, Un détache-
ment spécial do détectives a été envoyé sur
Iloos les quais oü se fait l'embarquement des
munitions. On croit que Jes bombes sont
' piaeées pendant le transport des cargaisons
aux grands vapeurs par le moyen d'allèges,
iet des mesures ont été prises pour protéger
, Ces cargaisons pendant le temps qu'elies
i sont entre les mains des gabariers.
1 D'autre part, on télégraphie de New-York au
Telegraph,-,
La police secrète connaït maintenant les
lioras des hommes riches et influents de
New-York qui ont organisé les groupss alie¬
mands chargés da placer des bombes dans
tout navire marchand aliié, qui porte en Eu¬
rope des munitions.
Mème lorsqn'il n'ótait pas possibla de pla¬
cer les bombes, les matelots roe«vaient de
eouree anonyme des avertisse^tins dhaot
que le navire était condamné, et l'on trou-
vait des indications menacantes dansles pos-
tes de l'óqnipaga et dans les cloisons.
Les bombes n'étaient pas explosives, elles
étaient fabriquées avec des produits chimi-
ques trés inflammables, qui devaient pren¬
dre feu dans les caies.sous l'mflaence d'ane
Chalear modérée.
Oa a déja opéró plusieurs arrestalions
ö importance secondaire, et la police déclare
quelle procédera bientöt a l'arrestation de
plasieurs Gertnano-Américains trés connus.

Les intentions de Frank Holt
On télégraphie de New-Yorkau DalyTelegraph:
Un journal de la Nouveile-Orléans vient de
recevoir d'ane personne qui signe Pearce et
qui se dit élève de Münter (Frank Ilolt). une
Iettre ou le sigaataire déclare que Münter

Un Verdict Sensationnel

Une dépêche, que nonsavons publiée hier
en « Dernière Heure », nous apprenait que
la Cour martiale da Sofia, en rendant son
arrêt dans Ic procés des anfeors de l'atters-
tatdu Casino municipal, avait non seale-
raeat condamné a mort les quatre auteurs
prirjeipanx, a des peines de prison plusieurs
complices mais ordonné également l'arresta¬
tion de l'ex-minütre Ghenadief! sous l'in-
cnlpation d'avoir en des rapports suivis
avec le principal incnlpé Pop.
M. Ghenadief, Marédonien d'origine et
chef du parti staraboniovisfe. fnt jnsq'i'd ces
derniers temps nn dqs plus déterminés par¬
tisans d'une nentraiité bienveiilante pour
l'Autricbe et la Turquie. 11 s'éiait prononcé
récemment pour la quadruple-Entente tont
en iorcant d'aillenrs ies demandes de con¬
cessions pour la Boigarie ê nn point qn'on a
pu douter de Ia sincérité de son désir de les
voir aboulir. Le parti slambonioviste ne le
meaaci pas moins d'exciosion et semble
avoir retiré la protection paissante dont il
l'avait couvert. Le gouvernement de M. Ra-
doslavof n'a plus cru devoir user de ména-
gements et il a laissé libra cours ê l'accnsa-
tion qui, è diverses reprises, avait été for-
muiée contre M. Ghenadief depnis l'attentat
du casino dc Sofia.
Le 13 février dernier, une bombe éclata
au cours d'une fète au Casino municipal de
Sofia. II y eut trois tués et qninze blessés,
dont plusieurs personnes aopartenant a la
familie des ministres. Oa a attribué anx
auteurs de l'attentat l'idée d'sxterminer le3
membres du cabinet Radoslavof, qui ne
paraissaient pas disposés h rendre a M.
Ghenadief le portefeuille des affaires étran-
gères.
M. Ghenadief a déji en rnaiüe ê parlir avec
la .lustice bulgare. Un procés lui fat intenté
le 19 février 1914sous l'iacalpation de con¬
cussions aioi's qa'il était niembre du cabi-
nrt stamboulovisie qui fut aux affaires de
1903&1908. D'aatres anciens mini«{re3 oa
hauts personnages bulgares étaient impll-
qnés dans i'aff'aire ; e'est ainsi que I'ex-gé-
néralissime bulgare, le génêrat Savof, était
au nombre des inculpés.
Le 14mars, legénéra! Savof demandad'être
dispense, pourraisons de santé, d'assister aux
audiences. M. Gfisnadief intervint aiors en
disant que ie procés devait être suspendn,
car la Constitution bulgare exige que Ia mise
en accosation d'anciens ministres soit votée
a la majoritó de deux tiers des députés pré¬
sents, et qu'aucan procés-verbal ne témoi-
gnait da respect de cette prescription. Sur
ce, l'afiaire tut abandonnée dans dos condi¬
tions assez mystérieuses.

EN TURQUIE

Un Eruit sensationnel. — Le Sultan
serait mort

GMpeLaeala
Morts au Champ d'honneur
M. Charles Brument, d'Harileur, caporal
d'infanterie, fils de M. Jules Brument. con-
seiller municipal, et cotjsinde notre confrère.
M. Eugène Leroux, rélacteur en chef da
Journal de Fecamp, a été blessé le 30 mai et a
snccombé le 16juin dans une ambulance da
front, è Aubigny-en-Artois.
M. Gaston I.echevailicr, industriel, dorai-
cilié rue de Bolbec, a Fécamp, sergent d'in¬
fanterie, a été morteilement birssé Ie 19
juin d'une balie, dans la région d'Arras. II
avait éié longtemps, avant de partir sur. le
front,. sergent-fourrier au bureau de la place
a Fécamp.
M. Paul Bretteville, 28 ans, domestique è
Fécamp, so'dat d'infanterie, a été tué 18
26 mai, a Noulette.
M. Joseph Deneuve, 38 ans, ü'Epreville,
fmployéala gare de Bréauté-Beszevilie et
habitant a'Houquetot, soidat d'infanterie, est
mort de maiadie è Doullens (Somme).

Cilallosta a dis .Sawr
De la Division

Le général commandant la . division
cite k l'ordre du jour de Ia division :
M. Roger Dreyfus, médecin-major de l">
classe de réserv8 du 329orégiment d'infan¬
terie :
Au front, depuis 10 mois, a assuré constam-
raent soa service avec courage, zèie et dévoue-
ment.
A étó biessé le 2 juin par des éeïats d'obus en
soignant les blessés de son régiment a son paste
de secours sous un violent feu d'artiiierie.
Notre concitoven, M. Roger Dreyfas, an¬
cien élève da Lycée do Havre, a quitté notre
ville Ie 9 aoüt avec !o 329«, ayant le grade
de médecin-major de 2« classe. II a étó' pro-
ma a Ia lre classe an mois de décembre.
Son frère, M. Roland Dreytus, du . .* régi¬
ment d'infanterie, a été blessé le 9 juin, k
Neuville-Saint-Vaast, et fat amputé du bras
droit.

Dé la Brigade
Lé coutre-amiral commandant Ia brigade
des fusiliers marins combattant en Bglgiqne,
a cité a l'ordre dn jour do la brigade le ma ¬
telot Charles Le Percber, du D' régiment,
poor sa « trés belle attitude devant Tenne-
mi le 23 mai 1915.»

M, Ie Majer - Géiiés-al M. ïïs'isce
Willêasne

M. le brigadier général H. Bruce Williams,
commandant de Ja Base anglaise au Havre,
chevalier de l'ordre du Bain et décoré du
« Distinguished Service Order », vient d'etre
promu major général.
M. Ie major général II. Bruce Williams va
quitter le commandement de la Base da
Havre, qu'il a sa organiser de la fa?on la
plus remarqnable.
II avait acquis en notre ville, les plus vi-
ves sympathies par son nrbanité et par ses
connaissances administratives et militaires
si hautement appréciées.
Tons nos vceax i'accompagnent dans les
nonvelles fonctions qui lui sont dóvolues
sur le theatre même des hostilités.

Nous relevons avec plaisir parmi les noms
des militaires qui regorent ie 5 courant des
mains dn prince Arthur de Connaught le
D. C. M. (Disting uished Conduct Medal; con
féré par le roi d'Angleterre ie nota de notre
concitoyen Fernand Barroil, interprèie au
3« bussards qui « se distingca è maintes re¬
prises depnis Ie début de la guerre et fut
blessé k Yprcs il y a trois mois par un
éclat d'obus k Ia tête. »
A propos de cette remise de distinctions
dontbénéficia.comme nousledisioas hier, un
autre de nos concitoyens i'enseigne de vais-
seau L. Corblet, le « témoin oculaire » an
glais écrit :
Uue cérémonie intéressante a eu lieu iun-
di 5 juillet, au quartier général anglais, oi;
le prince Arthur de Connanght a distribué
des décoratïons conférées par le roi Geor¬
ge Y aux officiers et hommes de notre vail-
iante alliée l'armée franqaise. Qnoiquecourte
et simple, cette cérémonie n'a pas été rnoins
impressionnante.
Le groape de ces braves se tenait sur la
petite place touie pavoisée, en face du dais
élevé pour ie prince, rntouré d'une garde
d'bonneur anglaise, derrière Equelle s'ea-
tassait une foule compacte de sprctateurs
anglais et francais. A toutesles focêlresdon-
nant sur la place se lenaient des dames, des
enfants et des soldats. La scène était plus
pittoresque qae brillacte, en raison de Ia
pfédominancs de la couleur khaki adoptée
aussi bien per ies Francais que par les An¬
glais. Aussitöt que Ia pricca a paru, la mn-
sique a joué l'hymne nsttonal anglais et la
Marseillaise. Après qn'il eüt passé en revue
la garde d'honnenr, le prince épingla lui-
même ies décorations sur la poitrine des of¬
ficiers, sous-officiers et soldats, k chacon des-
quels il a serré Ia main et a adressé quel-
qnes mots de compliment.
Ajoutons qu'après la cérémonie nn ban¬
quet réunit les héros du jour.

HommageaaxMortspourIaPalrie
A i'occasion de Ia Fête Nationale et en
hommage aux soldats morts ponr Ia Patrie,
M. le maire a fait déposer nne couronne an
nom de ia ville sur les tombes des soldats
francais et anglais décédés dans les forma¬
tions sanitaires du Havre.

Em cas d'Aftnque «ériesne
Gertains journaox de la locaiité ayant öe-
mandé que! les dispositions la population
aorait è. prendre en cas d'iecnrsion d'aéro-
nefs ennemis, nous faisons savoir qua ces
dispositions ont été depuis loogtemps por-
tées è la connaissance de la Ville.
Toutefois, les mesnres prescrite3 semblant
avoir été perdues de vue, nous croyons de¬
voir rappeler i'ordre du gouverneur, en date
dn 20 avril, concu corame snit :
« La population est intormée qu'nn aéro
nef ennemi est signalé, par des souneries
de trompe des saseurs pompiers, alternant
avee celles des clairons (garde è voas).
» A eet averlissement de jour comme de
suit, les habitants doivent rentrer chez eux
et se tenir k l'abri, dans l'interienr des mai-
sons.
» En outre, pendant la nuit, lYciairago
déja restreint dn temps norma! ne sera main-
tenu que dans les cafrefoars : l'éclairage in¬
térieur des magasins devra être sapprimé et
complètement voilé par la termetare des
devantures ou par des rideanx épais.
» Une nouvelle sonnerie de trompe3 ou de
clairon (Ia berloque), préviendrade la fin de
(put danger.

» Le contre-amiral BIARD,
gouverneur. »

Eia Képresaïen tEea Faussea
Kouvtllvs

II sa produii en ce moment une recrudes¬
cence de faussss nouvelles pessimistes etqni
semblent prendre un caractère systémati-
que. Elles porlentsurtout sur notre situation
militaire qu'elies présentent sous nn aspect
défavorable absolument fanx. II est essen-
tiel de surveiller trés attentivement des ma-
nitestations qai sont de nature è énerver
l'opinion pubiique. II importe surtout de
recbercher trés scigneusetnent l'origine pre¬
mière de ces bruits.
Aussi, ie ministère de i'intérienr visnt
d'envoyer nne circulaire aux préfets, les
priant de doaner des ordres ponr qu'ane
surveillance trés rigoureuss soit exercée, è
eet égard, dans tons les lieux publics, dans
les gares et dans les trains. La circulaire
leur recommande de ne pas bésiter k défé-
rer au Parquet tons ceux qui seront coti-
vaincus d'avoir par leurs propos menson-
gers tenté de seraer ie découragement k nn
moment oü la corfiance est plus que jamais
nécessaire et jnstifiée.
Le ministre de i'intérieur demande 5. être
tenu au courant des arrestations opérées.

Ee S I jiiiliet au Havre
A i'oceasion du 85«anniversaire de i'indé-
pendance naüonale de Ia Beigique, un Te
Deum solennel, auquel assisteront les mem¬
bres da gouvernement et les autorités, sera
célébré en l'égiise de Samte-Adresse, le mer¬
credi 2i jaiilet prochain, a 11 beures.

« La Jeurisée Fran^alg® a
Le total des sommes recueillies dans le
département de la Seine-Inférieure pour la
« Jonrnée Franeaise » s'est élevé è 218,372
francs.

L'Idea Nazionale a recu
que la censure a visée :

Ia note suivante

« Des nouvelles d'Athènes et de Sofia nons
apprennent que le sultan serait mort depuis
quelques jours, et que ies Jennes-Turcs tien-
nent cache eet événement par crainte de
complications poiitiques. •

Pa» d Eutblèmes sur les Braptaux
Le préfet de la Seine-Inférieure a pris
l'arrêté snivant :
Vu l'srticle SOde Ia loi du S avril 1834;
Vu la loi du u aoüi 1849;
Gonsidérantqu'il est essentiel de maintenir au
drapesu do ia Fratiee son carsclère naiional; que
"apposition sur ce drapeau ou sur insigne
aux couleurs nalionaie3d'un emblèmequelconque
porte alteinte a ce caracière ;
Arrête :
Art. l«. — Est»sea!e aulorisée, soit sur Ia voie
pubiique, soit dans les édifiees a«t.empiacenaenls
libremeat ouverts au public, l'exhibilion de dra-
peaux aux couleurs natioaales sans l'addit,on d'au-
can emblème,et de drapeaux des nations alliées ou
des nations neutres.
Art. 2. —SoBtinterdits la vente et Ie port, sur
la voie pubiique ou dans les établisseinents ou¬
verts au public, des insignes aux couleurs naiio-
nales, quelle qu'en soit la forme, s'ils sont revétus
dun emblèmequelconque.
Art. 3. — les contraventions au présent arrété
seront poursuivies conformément aux lois en
vigueur.
Rouen, le 6 juillet 191S.

Le Préfet, Signé : AlfredMoiuik.
3»Région état-ma]or.
Approuvé.

Rouee, Ie 8 juillet 1918.
Le Généralcommandant la 31région,

Signé Goiran,

Bacealauréat
Ont été recus définitivement devant Ia Fa-
cuité des lettres de Gaen :
Premiere Partie. — Latin-Sciences. —MM.
Bianchet, Dehay, Déthsn, Labbé, Morel, Mn-
ret, Postel, Routier, Senicourt, Besancoo,
Rezean, Nebout, Morei.de For-caocourt, Fon-
quet, Eiei, Bonaious, Testart, Toocas, Steek,
Gros-Jean, Frère Jacques.
SciencesLavgues. — MM.Gorberand, Lévy,
Valency, Brisset, Miehei, Amphan, Blairon,
Beriin, Pigache, Angeli, Lefèvre Bruère, Gas¬
ton, Marie.
deüxieme Partie. — Philosophie. — MM.De¬
nize, Petit, Camus, Fosse, Legrand, Francois,
Yingttrois, Goujon, Laurent, Perret, Duques-
nay, Gosselin, R -nard, Courant, Luet, Brule,
Aumer, Ghardon, Dscoopman, Eizenperger,
Fontaine, Gausseron, Gère, Laniol, Lemar-
ehand, Leroux, Loyau, Nob^conrt, Pinard,
Prevoi-t, Richard, Senez?, Thorin, Vincent.
Mathematiques. — MM. Leblond, Martin,
Drapier, Jan de la Ilonssaye, Rionlt, Haton,
Labare, Rotier, Canet, Ciouet, Coupigny, Ma-
gnier, Paresy, LeDivellec, Laneven, Leballu,
Lonvel, Masseren, Meaux. Prempain, Gbam-
bon, Drbleds, Fieury, Jabe, Paillottet, Rop-
tin, Tattevin, Toulouse.

MOTIONSDEPRIX
Lycée de Oar^ons
La distribstion des prix a été faite bier ma¬
tin aux élèves du Lycée, avec solennité, mal-
gré les événements de l'heure présente. La
vaste cour coaverte de i'établissement avait
étó décorée de panoplies aux couleurs des
alliés.
La cérémonie était présidée par M. F. Bf-r-
son, officier de l'instruction pubiique, pro-
viseur da Lycée.
Au premier rang de l'estrade on remar-
qoait la présence de M. de Broqneville, mi¬
nistre de la guerre de Beigique ; M. Van de
Veyvere, ministre des finances de Beigique,
et M. Davigoon, ministre des eff dres étran-
gères de Beigique ; le contre-amiral Biard ;
MM.Talon, prefet, attacbé au gouvernement
beige ; L. Benoist, soas-préfft ; Morgand,
maire du Havre ; Beaugrand, p'-ocurenr de
la Bépubliqne ; Patrimonio, président du
Tribunal civil ; Georges Lafaurie, président
da Tribunal de Commerce ; Mandelx,
membre de Ia Chambre de commerce ; co¬
lonel Galoai ; lieatenant-colonel Besancon ;
commandant Martin ; capi aitie de frégate
Fontaine ; Dr Powi-'ewicz, méd-cin-chef ;
Dr Gosselin, représentant le medecin-cbef da
Lycée ; Giret, adraiaistratear de la marine,
représentant M. Delaconr, administrateur
en chef ; Logra, directeur des Ghargeurs
Rétinis; Dany, directeur intériroaire de l'Ecole
supérieure de commerce ; D"1Termet, an¬
cien président de l'Association des anciens
élèves ; E. Seguin, trésorier de ['Association ;
Guitton, président de la Société ds G^ogra-
pfiie; Hatissman, ancien receveur d"s Finan¬
ces ; Fiagollet, juge au Tribunal da Com¬
merce ; lieutenant Nansé ; médeein-major
Seguia ; médeein-major Dreyfas.
A l'ouverture de la séance, M. le provi
seur prononpa un excellent discours. II
adressa tout d'abord do vits remerciements
aux personnalités beiges qui avaient bien
voulu faire i'honneur au Lycée de rehausssr
cette cérómouia de sa présence.
« Perrnettez-moi, Messienrs les ministres,
d!t-ii,de vous exprimer notre profonde sym¬
pathie pour voire Beigique martyre, pour
cette noble nation qui endure tant de sonf-
frances imméritées. Permettez-moi de vous
exprimer aussi notre admiration pour les
soldats qui défendent avec tant de vaillance
I'honneur et I'indépendance de leur pays.
Leurs noms seront immorteis comme ceox
des héros qui, k Marathon et a Salamine,
avaient dü choisir eux aussi entre la liberté
et l'esclavage, entre ia civilisation et Ia bar-
barie. »
M. le prqvisenr read aiors un hommage
de reconnaissance et d'admiration au pro¬
fes .cur et aux anciens élèves du Lycée qui
sont tombés ponr la patrie.
«Getto année scolaire doit s'achever, dit-
ïl, dans nn hommage de reconnaissance et
d admiration aux professenrs et aux anciens
élèves dn Lycée qui sont tombés pour ia
Patrie. La piense évocation de nos morts, le
rappel de leurs distinctions qai sont nos ti-
tres d'honnear, un rapide exposé de la vie
dn Lycée au cours de ces dix mois termine-
ront dignement une année qui devra vous
laisser des souvenirs ineffa?ables. •

M. ie provisenr saiue aiors la mémoire des
disparus : M. René Stars!, protessear de se¬
conde, sous-lieutenant au 36a d'infanterie ,
puis, parmi les anciens élèves : le colonel
Potel, du 21«d'artiiierie ; Gaston Plnm, bri¬
gadier au 2« d'artiiierie ; René Froidure,
sergent-fourrier au 39»d'infanterie ; Adrien
Mercenary, canoral-fonrrisr au Ier régiment
de zouaves ; Pierre Leroy, soidat eugax 0-
lontaire au 39®d'infanterie ; Manrice An-
quetil, lieutenant an 137®d'infanterie; Joseph
Mania, lieutenant au 329®d'infantorie; Erode
Scblienger, chef debatadlon an 20®régiment
d'infanterie ; Marcel Stempowski, cipitaine
au 329e d'infanierie ; Henri Mirville, capi-
taine an 277®d'infantorie ; Rrné Dicier, mé-
decin-vétérinaire, aide-major an 8e régiment
de hussards ; Etienne Pruvost, adjudant de
réserve ; Jules Schoax, avocat an barreau
du Havre, caporal aa 129e d'infanterie ; Al¬
bert Vilt, sergent au 27® d'infaoterie ; Ed
mond Lhermitie, lieutenant de génie ; Paul
Handisyde, soidat ; Jacques Caron, sergent
au 110®d'infanterie; Pierre Adeline, caporal
au 329®d'infanterie ; René Baudouin, ser-
gent-fourrier an 39®d'infanterie ; Gnslave
Badourean, sergent-major ; Ernest Senn,
Robert Polet, Edouard Molk, René Fouache,
sergent-major, an 155®d'infanterie ; Char¬
les Mnndier, da 67®d'infanterie; Jean Moion,
sergent au 5®d'infanterie ; Paul Belot, Ro-
doiphe Bresciani, Henri Bricka.
Oa signale comme disparus, dit encore le
Proviseur : Roger Mériel, Jean Giioleili, Jean
Tinei, Eagène Godefroy, Alexis Durand,
Maxime Gaili.
Enfin, anx applaudissements de l'assistan
ce, M. le Provisenr énnmère Ies distinctions
obtenues par plusieurs anciens éièves, qui
montrenpque de la fapon la plas généreuse
ils se sont acquittés de leor devoir. Ge sont :
Maurice Mameaox, Paul Gbrétien, Ernilien
Allain, Henri Mallet, René Talbot, Jean
Grnel, René Tinei, Jnles Pollet, Boyard, Mau¬
rice Mech, Gardye, Jean Engelbach, pais
M. Fiavien, professeur de matliématiques.
M. le Provisenr termine en dounant un
aperpu sur la vie du Lycée pendant cette an
née scolaire et dit comment les classes fu-
rent réparties dans divers locaux de ia ville,
l'établissement ayant été transformé en
höpital mihtaire.
Puis, s'adressant aux élèves, il leur dit :
« Dans quelques jours, sans doute, nos
jeunes gens de ia classe 17 vont è lear tour
revêtir l'nniforme, avides de partager les
dangers et la gloire de lenrs ainés ; ils em
portent notre sincère affection et nos vceax
les plus chers. Beancoup parmi les plus
jeunes les regardent avec envie. Votre age
nies chers élèves, vous impose d'antres de¬
voirs. Et d'abord, ce sont des pensées sérieu-
ses, è I'exclusion de tontes autres, qui do>
vent occuper vos esprits. Une certaine légè-
reté, line inscffisance de travail, des man-
quementsü la discipline, qne l'on pourrait
excaser en d'antres temps, seraient impar-
donnables aujönrd'hai. On ne saurait ad-
mettre qu'au miüeu de tant de deuils, dans
les circonstances redoutables que traverse
notre pays, vous ne rempüssiez pas avec
toute votre conscience ia tache qai vous re¬
vient. Bientöt vous anrez è prendre la place
de cette élite qui tombe tous les jours sur le
champ de bataille. Vous serez digne des gé
nérations qni vous précédent si vous avez
pris au Lycée le goüt et l'habitnde de la dis¬
cipline, si vous avez fait ample provision de
ces quafités intellectnelles et morales qui
font les esprits jastes, les consciences droi-
tes, ies volontés fortes
La lectara du palmarès ent lieu ensuite et
les kuréats furent appiaadis comme ils le
méritaient.
Nous avons donné, comme supplément 4
notre journal Le Havre d'hier le palmarès
complet de cette distribution de prix.

L'E»qeéte Swohnda est terminée
Le commandant Jolien, rapporteur prés Ie
denxième Gonseil de guerre, est sur le point
da terminer ['instruction de i affaire Schwind-
Swoboda, le iameux passager de La-Touraine.
Deux inculpations pèsent sar Swoboda :
incendie volontaire et espionnage ; seront-
elies retenues par ce magislrat ? Aucnne dé-
cision n'a encore été prise, mais il sembie
probable que l'affaire ait son dénouement a
rinstrnction.
Les ingénieurs qui ont repu mission d'exa-
miner La-Touraine ont conclu que l'incendie
avait one cause accidentelle ; les termes tor-
mels dtt rapport écartent toute idéé de raal-
veiliance.
Quant k {'inculpation d'espionnage, ancun
fait précis n'a pn être imputé 4 Schwind-
Swoboda.La circonstancc quel'inculpé a fait
usage d'un faux nom ne pent même pas
être relevée sans contestation. Le passeport
délivré an nom de Swoboda, par les autori¬
tés américaines, est regulier. Le nom de
Schwind a été donné 4 Swoboda platöt qne
celoi-ei ne l'a pris ; c'est, en effet, le nom
qne la mère de l'inculpé porte depuis son
second manage ; i! est admissible que Ie fils
l'ait accepté et il est trés- vraisemblable que,
traduit devant la justice américaine, il n'ait
rien feit paur détroraper ses juges.
Avant de terminer sa procédure par un
non-iieu, ou nn renvoi en Conseil de guerre,
Ie rapporteur communiquera son dossier,
qui comprend plusieurs milliers de notes an
gouvernement militaire.

Accident Mortel
Ilier matin, M. Gaston Lhonneur, chef
d'éqnipe de la gare, transportait des caisses
d'explosifs dans nn train, en l'absenoe du
convoyeur chargé de leur surveillance, lors-
que I'ane des caisses fit explosion et ie mal-
henreux homme d'éqnipe fut tué.
M. Lhonnenr qui fut la seals victims de
eet accident, était agé de 41 ans, il habi-
tait 56, roe Lesneur, avec sa femme et ses
quatre enfants.
Mme Lhonnenr est employée téiégrapbiste
4 la gare.
L'autorité militaire a procédé 4 une en¬
quête.

Blesséê par na tramway
Vers buit heures, hier scir, Mme Marie
Larcher, agée de 39 ans, sans profession, de-
meurant rue Denfert-Rochereau, 38, descen¬
dant, 4 I'angledes rues Marcean et Amiral-
Gonrbet, d'nne baladease lirée par un tram¬
way se dirigeant vers les Grands-Bassins.
N'ayant pas aperqn avant de traverser Ia
ligne un autre tramway venant en sens in¬
verse se dirigeant vers Ia gare, Mme Lar¬
cher fat renversée par ce dernier et trainee
sur le sol sur plusieurs metres. Lorsqu'on
la releva, elle portait una coupure au cair
chevelu, une blessure au geuou droit et di¬
vers? s contusions.
Transportée au café Deriaz, rue Marceaa,
43, eüe y re?ut des soins d'un médecin-ma¬
jor anglais.
Mme Larcher put ensuite regagner son
domicile en compagnie de son mari.
M. le docteur Joussoauime, appelé, ro-
connnt que les blessures ne présentaient
pas de gravité.
Une enquête est ouverte.

A leurs cris, M.Schaeffer, vérificateur d'oc-
troi, et le jeune Louis Le Coz, demeuranfr
roe das Bnquetiers, 8, sauièrent dans un ca-
not et réussirent 4 atteindre les deux im- '
prudents, qui fnreot tirés sains et saufs dat
leur dangereuse position.
Après avoir re<?u des soins au poste des
pompiers de la rue Marcean, les deux ea-i
fants furent conduits 4 leur domicile.

Agression nocturne
Dans la soirée, iundi, un noramé Alfred '
Cornet, agé de 23 ans, voiiier, demeurant 5,
passage Ancel, s'est présenté an poste de
police de la place Dantoa ponr porter plainte
contre plusieurs individns qni v^nnieat de
l'assaillir a l'angle de la -ue F oy j
Cornet portait nne blessure 4 )u tête. li i
raconta qne l'undes individnsiui avait fait le
coup du Père-Francois et l'avait renversó a
terre en continuant de la tenir a la gorge. Se
trouvant dans cette position, il avait rrca
plusieurs coups de pied 4 la tête. L'un des
agresseurs conseilla 4 haute voix. 4 un autre,
de lui voler son porte-monnaie i-xsa montre.
Puis il rec-ut encore tin coup de couteau a
la tete.
Aux cris poussés par Cornet, (es agresseurs
prirent Ia faite par Ie cours de la Répubü-
que.
La victime de cette agression fat condnite
a la phartnacie Genet, rue de Normandie, oü
il repnt les premiers soins. Ces derniers du-
rent être compiétés 4 i'Hospice Gméral oü Ia
piaie qui lui avait été faite 4 la tête par le
conp de couteau fut sntnrée.
M. Cochet, commissaire de police a onvprt
uue enquête afin d'établir d'une fapon pré-
cise ies circonstances de cette affaire et dé-
couvrir, si elle existe bien, cette bande d*
malfaiteurs.
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Les Vols sur les Quais
Dkouverte d'uns Nouvelle Eande
On vient de mettre la main sur nne orga-f
nisation de voleurs qui opérait avec nne dé- !
sinvolture étonnante sur nos quais et sousi
les hangars depuis quelqne terons.
Ayant appris qu'nn nommé Jsan-Antoine'
Augoey, domicilié 4 la Girenne-Colombes et
logeant actueliement rne Haudry, 24, avec
sa femme, recelait chez lui une gpsode quan-
tité d'objets volés sur les qnais. M. Gochet,
commissaire de police de la 4®section, ou- '
vrit nne enquête et, pour ia mener 4 bien,
sa présenta an domicile de i'individu soap-:
èonné.
Le magistrat se trouva en présence de la /
lemme Auguey qui prétendit ne rien savoir'
sur les accusations portées contre son mari
et cffrit de laisser visiter son appartement
afin de pronver sa bonr.e foi.
Une perquisition fnt doncopéréeet elle ame-
na la découverte chez Anguey de nombreu-
ses marchandises suspectes telles quechaus-
sares, cair, café, jouets, films cinéraatogra-
phiques, chaussettes, sacs rides, etc;
Aaguey est actaellement mobilisê au 23#
régiment territorial et se trouvait en subsis-
tanca au fort de Sainte-Adresse lorsqn'il fut
détaché 4 i'entreprisa de camioanoga Vatse-
lin, comme cbarretier, ponr Ie compte de
l'armée.
Lorsqu'H rentra 4 son domicile il fat ques-
tionné sur la provenance de tous les objsts
découverts et reconnnt sans difficulté que
toos ces objets avaient été volés, msis qa'ii
n'était pas complice. II prétendit avoir agi 4
l'instigation deplnsisnrs chefs de hangars et
deplnsienrs employés de l'Amériean Express,
qaai d'Orléans, 49.
Lorsqn'il allait sous les hangars pour les
besoins de son service, ces derniers lui de-
mandaient de dissimuler tel objet ou tel
colts dans le caisson de sa voits re pour les
sortir. pnis ils venaient les cbercher chez lui
rne Haudry, 24. Le domicile d'Auguey se
trouvait done être en réaüté un vaste en¬
trepot d'objets voiés.
Des complices furent bientöt désignés eti
des perquisitions furent opérées sar le
cbamp.
Chez Ie nommé Gabriel Prot, employé 4
1American Express, demeurant 26, rae Mon¬
tesquieu, on découvrit quatre patres ds
chanssures neuves. Chfz le noramé Turgis,
garda-magasin 4 i'American Express, 23, rus
des Viviers, on trouva huit paires de chans¬
sures, une quantité de boites de conserves
de viande et de poisson, da cuir, des saucis-
sons, des bibalots, des porcelaines japonai-
ses, etc. Clrz nn nommé C. . ., rue de Bor¬
deaux, chef d'une tente, on a saisi du café
vert, des chaussures, des bijonx, des appa-.
reils photographiques, des tricots, des chau3-
sette:, des conteanx, etc.
D'après les explications fournies par ces
divers inculpés, il résulterait que sons di¬
vers hangars et magasins dn port, nn veri¬
table pillage est pratiqué d'nne fa^oa per¬
manente par tons ceux qui y circnlent,
même parmi le personnel. Parfois, des cais¬
ses se trouvent brisées du fait d'une manu-
tention volontairement maladroite, des
objets s'en échappent et tons ceux qui pas¬
sent prélèveat de la marchandise ou des
objets qu'iis mettent daas lenrs poches oü
qu'ils s'arrangent pour Jes faire sortir dissi-
mulés dans des véhicuies, afin de les retrou-
ver ensuite, comme c'était ' le cas avec
Aaguey.
Ge dernier qui relève de l'autorité mili¬
taire a éié mis 4 la disposition du comman¬
dant de Ia place.
Le3 trois autres, Prot, Turgis et C. . ..ayant
un domicile certain ont feit l'objet de pro-
cès-veib iux et devront se teair 4 la disposi¬
tion de la justice. Ils ont étó laissés en li-;
berté provisoire.

La Phartnacie du PILON D'OR
restera ouverte aujourd'hui jusqu'a
midi.

Enfant» Imprudent»
Lundi après-rnidi, vers quatre heures, deux
enfants, Charlotte Lemaitre, Sgée de 12 ans,
demeurant rne des Briqnetiers, 10, et Emiie
Ledan, agé de 10 ans, habitant a la même
adiesse, jouaient snr nn radeau amarré quai
de Suède, lorsqn'ils perdirent ensemble l'é-
quilibre et tombèrent 4 l'eau.

Vols
Lundi matin, vers ooza beures, Ie sous- (
brigadier des douanes Négardon, étant de
service quai dn Chili, aperput nn individn
qui débarquait du steamer StrathPven, dont
l'amplenr des vêtements lui parut suspecte.
L'individu fot iouillé séance tenante et l'on
trouva dans sa ceintore environ quatre kilos
de cuivre.
Conduit an commissariat de police, eet
homme déclsra se nommer Angnste-Prosper
Lebourgeois, agé de 38 ans, journalier des
quais, demeurant rne Saint-Nicolas, 22.
Après prccès-verbal, il fat remis en liberté.

** *
Au sortir des Docks, le préposé des douanes
Délourme aper^ut un individu qui lui parut
suspect. On trouva dissimnlés dans les po¬
ches de son pantalon six petitï sacs d'échaa-
tiilons de café.
Gonvaincu de vol, eet homme, Leopold
Gaisse, agé de 58 ans, balayeor anx D icks,
demeurant rne Emile-Renouf, 15, s'est vn
dressér procés-verbal.

Vers neuf heures et demie, Inndi soir, Ie
préposé des douanes Gamarde, se trouvant
de service sur le quai de Madagascar, a sur-
pris une temme, Angèle Vérelins», agé^ ds
37 ans, marinièreè bord de la pétiiche Casino,
arnarrée 4 eet endroit, qui venait de voler
huit kilos de coton.
Procés-verbal a étédressó 4 la délinquante.

POURVOSDIÜN3AHTS
V0YEZLECH0IXETLESPUIK
CHEZGALIBERT.



Le Petit Havre — Mercredi14-Juillet it)15

GQpEfjTS

da
di-

T Grand -Thëêtrs
Concert Marguerite CikrrA
* l'oenvra du Train Sanitaire, an profit
lanne'lo sera donnée Je concert de gala,
manche prochasn, a pour but de laire aoie-
naaer nn irain raodèie pour ramener da
front 'es soldats blesses et maiades.Ge trans¬
port doit se faire dans ies conditions .es
meiileores: on usera d'appareils spécianx
ponr évit4;r anx grands biessés ies chocs
douloureux. Ponr les antres biessés et mala-
des saroot ainéaagés des compartinients de
■wagons-Sits.
Le train a ebaque voyageponrra recevoir
flenx cent nnalre-vingt-dix-turitsoldats.
Dansce train, ies soins ies pias minntieux
seront apporiés k t'équipamsnt des orgsnes
lndispensab!es,a savoir la salie d'opérations,
ia pharroacie. Ia cuisine et la lingerie.
La saile d'opéraiioris permettra, et csla
dans des condilions d'asepsie absolne, non
seuiement le renonveiiement si nécessaire
des paosemenls, inais encore 1'intervention
chirurgicaie immediate dans Ies cas argents
fhemorragies, extraction de projectiles, etc.).
La cuisine penneitra de preparer et da
tenir h la disposition des biessés du café, du
bonilion, etc., enfin tonics choses utiles au
ïéconfort dés soldats en cours de route.
La présidente de l'OEovre.MmeMarguerite
Carré, de l'Opéra-üemique, nous écrii a ce
propos :
Noireintention n'est pas de créer de toutes
piècesun orgsaismenouveau.Nousvoutonssim-
cieraert réuDirdans notre train tout ce qui peut
epporterau transportdessoldatsbiessésuil auou-
cissemeateff-ctif.

§ulleimdss$cQiété&
Les Eclaireups de France. — Jeudi soir,
18 juillet, a SOh. IS, au local, 32, rue Jean-Bap-
tlste-Eyriès, gyasnastique, sous la direction de M.
Ffambart.
Dimanche 18juillet, réunion k 9 heures du ma¬
tin, au local de la Groix-Rouge 9, rue de Mexico.
Tenue de ville, célerine en sautoir. Les éclaircurs
rempliront les fonctions de vendeur, coniróleur
et commissaire.

ÜIMIÏBIBÊIiöMliE
Sanvlc

lu et

Le public en venant au Grand-Tbéatro dimanche
participera a rCEuvre, et d'avance nous lui disons
« merci ».
Notre train est sur chantiers et partira bientol.
Dsns nos loumées antérieures, nous axons réum
les sommes nécessaires pour son élablissemcnt,
nous cornptons sur les Havrais pour nous per-
xnet'.re d'assurcr en partie son ravitaillement.
Ce patriotique appel sera söremeat
tendu.

Thê&lre-Cirque Omnia
Cinéma Oniixla Patlié

Ac-jonrrt'huimercrcdi, raatinée h 2 h. 1/2
soirée a 8 hmres, av.eeie début du nouveau
programme de la semaiee, comprenant de
grande» scènes patriotiques, ainsi que ies
vues prises sur le (rout. Ci-dessousla com¬
position de eet intéressant programme :
Co cja'ils ©rat tra It. — Les Floltes
alüées daas la mei* Moiré. — Souvenirs d'en-
fance. —Les For ils péirifiées de VArizona. — Bi-
taille en régie. — Les étranges aventures d'un
eéronaute. — Dyck est un chien savant. — Les ca¬
prices de Gribouillette . — Dernières actualités de
la Guerre et du Pathè-Journal.
En matinée, admission gratuite des conva¬
lescents militaires aiiiés.
Vu l'affluencede monde & chaque repre¬
sentation, iiest prudent de retenir ses places
k i'avance, le bureau de location étant ou
vert de 10h. a midi et de 1li.1/2 ét5 heures.

BrasserieONZEBILLAPvBS
GINÉ3MA
IS, rue de la Comédie.

Tom les soirs, h 8 heures, grandes repré
sentations du superbe programme compre
nant les dernières actualités du front :
En Woëvre,films vises par I'état-major
irangais. — L'Inventionsecrètedu Lieutenant,
grand drama d'actualiié. —La Gloire,roman
d'amonr. — Lesdernières Manoeuvresamèri-
taines. — L'inimitable Billie, Ie désopiiant
comique angiais
Matinées les mardi jeudi, dimanche, de
2 h. 1/2 a 5 heures. Location sans augmen
tatinn de prix.
Prix des places : Fauteuils, 1 fr.; premiè¬
res, 0 fr. 73; secondes, 0 fr. 50; demi-tarif
pour les militaires de tons grades.
Admission gratuite des biessés militaires
aux matinées du mardi.

immunisations§ivtrses
Examen du B.AM. avant ^Incorporation.
— A la eiste du 9 juillet 1915, le Ministre da la
guerre a décidé d'sutoriser les hommes suscepli-

1 S— «nnnlAe eA,,S löS U Tfl _

examen
sep

cours dutea bre, ne pouvait être subi qu'au
deuxlème mois do service.
ponrroat prendre part a eet examen : 1" les jou
les geas de ia classe 19.7 ; 2» les hommes ajour-
aês et réformés des classes précédentas, qui au-
?ent été reconnus aptes au service armé.
Le programme sera celui qui a été initialemeat
35xépar {'instruction du 7 novembre 1908 ; la
öossessioa da B. A.M. au ti'i'ö d'une arme spe-
ciale ae donno d'aillenrs aux concurrents aucune
certitude d'èlre incorporés dans 1'arme de leur
Slioix. . . .
Les candidals devront adrosser leur demande
Vu commandant du bureau de recrulement dont
ils dependent, avant le 25 juillet, en ayant som
d'indiquer ex?ct^naent leur residence au moment
fle IVxaruen ct Ie régiment de leur choix.
Ces demandes sernct transmises par Ie com
mandar-t du bureau de recruienaent au président
de la Commission intéressée la plus voisine de la
résidence du candidat.
La convocation des candidals se fera aussuot
que possible par les soins des presidents des Com¬
missions. , . , ,
Les Commissions d'examen devront avoir ter-
usiné leurs opérations le 10 aoüt au plus tard , el-
ie-s en transmettront ausshöt les résuitais aux
commandants do recrulement. Les candidals re
cus auront la faculté d'être incorporés dans un ré¬
giment de leur choix d'après les régies posées par
^instruction du ie avril 1910.

Consell municipal. — I.e Conseil municipal s'est
réunt a la raairie dimanche dernier, sous la prési-
dence de M. P. Cornet, adjoint, faisant fonctions
de m«ire. ......
Elaient présents : MM. Corset, J. Martin, ad-
joints ; Graodeamp, Carbonnier, A. Martin, Lou-
vel, Bergeron, Delanoë, Deschamps, Alilenne, Fri-
boulft, Lalooelie et Parey.
Excuses : MM. Jacquelin, Carpeniior, Altinault
et Oursel. ,
Mobilises : MM. G. Vavasseur, maire ; Vatinel,
Marcheron, Saliou et Petit.
MM.Deschamps et Friboulet, nommös secrétai¬
res pour la session, preuneni place au bureau
Le procés-verbal da la dernière séance es! 11
adopté.
Communications. —M. le président communique
les observations présentées par Ia Commission
départementale d'architecture et par M. l'inspec
teur d'Aeadémia sur les projets de construction
d'une écoie maternelle et d'agrandissemc-ni du
groupe lean Mscé,
Ces observaiions sont renveyées pour examen
anx Commissions des finances et des batiments.
Béseivoir au cimel ére. — Sur une question da
M. Lalouellö, M. le président fait connaiire qu'il
se préoccupc de l'mstallation d'un réservoir au
cimetière ; la solution de celte affaire a été re-
tardée par les difflcultés actuelles de main-
d'ccuvre.
li ils des tramways. — M. Lalouelle signale les
défectuosités des refections des voies de tram¬
ways ; Iorsqu'un rail est usé, la Compagnie fait
placer un contra-rail, mais comma celui-ci est

en. I posé en saiiiie de qustre centiraèlres par rapport
J a L'ancien, il en résulte des inconvénients, siaou
de< dangers, pour Ia circula'ion.
M. Parey appelle l'attention de l'Administration
sur les saillies des rails dins la rue de la Répu-
blique et sur l'enlèvement continuel de la plaque
du dallot situé au n" 74 de cette rue.
M.Carbonnier présente uae observation analo
gue en ce qui concerne une plaque de dallot a la
jonclion des rues do la Cavée-Verte et de Crons-
tadl.
Ces observations seront transmises au service
vicinal et a M. le directeur de la Compagnie des
Tramways.
Béfét d'ordurcs. —M.Lalouelle s éleve conlre
le dépot trés fréquent a toule houre de Ia journée
d'ordures ménagères dans Ia rus Aimable-Le-
blond, vers Ia rae de Ia Répubiique,
Condoléances.—M. le président, se faisant l'in-
terprèle des sanliments du Conseil, exprirae les
condoléances de l'assembléo a M. J Martin, ad-
joint, dont le neveu, M. André Desquennes, qu'il
considérait comme un fils, vient de tomber au
charap d'honoeur.
Prix du vein. — Les boulangers de Ia banlieue
protestent contre ta tsxe adoptée par le Conseil
Ils réclament le droit de vendre Ie pain au rcême
prix qu'au Havre. Le Conseil maintient sa précé-
dente déübération qui fixe le prix du pain au
même taux qu's Graville et a Sainle-Adresse, c'est
a-dire a 0 fr. 43 le kilogramme.
Ctass'ficateurs. — Le Conseil éUb'it une lisle de
classificateurs dont la mission est d'émeltre un
avis sur les réctaro8tions éventueües relatives a
l'évalualion des propriétés non bdties.
Prix du gas.— En raison de la hausse des char-
bons, M. le diree'eur de la Compagnie Européenr.ë
a demands un relèvemeot du prix du gsz.
M. A. Martin, rapporteur de la Commission des
finances fait remarquer que le gaz d-éclairage
n'est pas le seul prodnit tiré des charbons et que
notamment pour le coke, le coattar, le goudron
et d'autres sous-produits chimiques, Ia Compa
gnie est libre d'en augmenter-le prix ct eHo a'a
pas manqué de le faire. On ne peut eomp*rer ies
aléas des marchés de fournilures contractés pour
quelques années avec des concessions d'un demi-
siècle oü il y a autant de périodes de baisse que
de hausse. Si ia cherté des matières premières
peut atteindre les Compagnies des petites villes
oü les frais gênéraux sont relativement élevés
proporlionnel'.emeat a la fabrication du gaz, il
n'en est pas de mótte dans la ville du Havre et
sa banlieue oü la Compagnie fabrique plus do
treize millions de mètres cubes ds gaz pour
180,600habitants et oü ia vente des sous-produits
est trés importante.
Ou peut affirmer, en ce qui concerne Sanvic et
le reste de la banlieue du Havre que Ie prix de
0 fr. 23 ne peut éire majoré paree qu'il est déja
excesaif et que, loin de causer une perte ii la
Compagnie Européenne du Gsz, il constitue un
avantsge pour elte, puisque le gaz fourni dans
la Vilte même ne procure a Ia Compagnie qu'un
prix net de 15 centimes 1/2 par mètre cube.
En effet, d'uns part. Ia Compagnie du Gaz fiC
corde a la Viile du Havre une participation aux
bénéfices (325.0i'0 francs) représentant sur Ia fa¬
brication totate de plus de 13 millions de mètres
cubes, une reduction de 2 centimes 1/2 par cha-
Clli).
D'aulre part, le grz distribué en vide sequitte
un droit d'octroi sur les charbons évalué a 0 fr.02
par mètre cube.
Par suite, le prix de 20 centimes du mètre cube
de gaz livré au Havre, se trouvant réduit do
0 fr. 01 c. 1/2, ce n'est pas a la banlieue. qui paie
déja 9 centimes en plus, a demander une majora-
tion. Si la situation est moins favorable en ce
moment. Ies bénétices réalisés par la Compagnie
sur ies fournUures d l'extérieur, étant en ce mo¬
ment de 1,500,060mètres annuellement, représen¬
tant, seuiement pour les dix dernières snoces 8
peu prés 1.430,000 frases. Nous avions done rai
son de dire que, dans la période fort longue de la
concession faite a la Compagnie Européenne du
Gaz, celie-ci avait pu constituer des réserves pour
les maurals jours.
A l'origine des installations faites dans la ban¬
lieue, le prix de revient des canalisations, com
p8ré aux abonnemeats, ne conslituait pas une ré
muuération S"fii<ante, mais il n'en est pas de
même aujourd'hui, et rien ne justitie une si
grande difference de prix pour l'éclairage particu
lier. „ , ,
La Compagnie Européenne du Gaz na pas ,e
droit de peree voir le prix de 0 fr. 23 par mètre
cnf>e de gaz tivró a Sanvic et dsns la banlieu-*, car
aux lermes de tcus les conlrats passés successi
vement avec ta vilie du Havre, elle perqoit une
ristourne de 30,000 francs par aD, a titre de détaxe

dn droit d'octroi sur les charbons. Dans un esprit
d'équité, la ville du Havvo suppose quo le béné-
fiee en revient aux communes suburbaines, mais
il n'en a jamais été ainsi. La Compagnie Euro¬
péenne conserve celte indemnitê qui ««présente
prés de 3CQ,ooofrsnes, seuiement pour la dernière
période de dix ans.
Avec eet avantage, et le prix du gaz étant ma¬
joré considérablement depnis Iongtemps, la Com¬
mission des finances a estimé qu'il y avait lieu de
rsjeier la demande de la Compagnie Européenne
du Gsz.
L*s conclusions du rapport sont adoptées.
Fournilures scolaires ; demande d'augmentation
des prix de la série. — Én raison do la fermeture
des usines du Norrt et des Vosges, de la pénurie
des maiicres premières nécessaires & la fabrica¬
tion des papiers ct des objets métaltiques, de la
rareté de la m.ain-d'oeuvre et de la hausse des ar¬
ticles de papcierie scotaire, l'adjudieataire de¬
mande une insj. ralion de la série de prix qui a
servi do base a ('adjudication, déclarant qu'il se
trouverait dans la nécessité d'invoquer le cas do
force majeure s'il n'obtenait pasratisfaction.
Toute la question expose M. Carbonnier. rap¬
porteur de la Gommission des finances, consiste
done é savoir si nous nous trouvons dans un
cas do force msjsura ; ia giierre par elte-mêmo
constitue-t-elle co cas de force majeure ?
Voire Commission estime qu'il n'y a pas lieu
d'appliquer Is c ause de force majeure et pro¬
pose le rrjet de la demande de M. Duval. II en
est ainsi déeidé.
Budget vicinal. — Après avoir deraandé le rejet
d'imposition suppléffientaire réclamée par le ser¬
vice vicinal, M. Friboulet, rapporteur, propose
d'arréter aux chiffres suivants les budgets des
chemins vicinaux :
Budget sddiConnei de 1915: recettes et dépen-
ses : 1,472 fr. 93.
Budget de 1916 : recettes et dépensss : 19,763fr.
— Adopté.
Bureau de Bienfaisance : Comptes et budgets. —
Au nora do la Commission des tiaances, M. A.
Martin, propose d'emettre un avis favorable a l'a-
doption des comptes et budgets du Bureau de
Bienfaisance.
Les budgets s'é-quitibrent eomme suit ;
Budget additionnel 1918.—Recettes: 4,727fr.29;
Dêpenses, 4.478 fr. 01.
Budget de i'exrrcice 1916.—Recettes, 7,808fr. 40;
Dêpenses, 7,766 fr. 67.
Les conclusions du rapport sont adoptées.
Comptesdet'exerdce 1 914 — Conformément a la
loi, le Conseil appeté a designer un président,
nomme M Delaroé ; M. Cornet sort dela sslle et
M. Grandcamp donne lecture de son rapport sur
les comotes de lagestion 1914.
Ce raoport, trés documentó, analyse en détail
les opérations de la gestion. fait ressorlir la cause
des moins-vaiues et les raisons des difücultés ren-
contrées au cours de la s- eorde partie de l'exer-
cice. La rentrée des impöts a été quélque peu
d fficite mais en comptant sur Ie patriotisme des
habitants pour le psiement des contributions, né¬
cessaires au foBctionnement des services publics,
il y a lieu d'espërer sur un bon résnltat des opé-
istions de l'exercice en cours. En formant ce
vceu, te rapporteur conclut a l'approbalion des
comptes présentés.
Le Conseil adopte ces conclusions et sur Ia pro¬
position de M. Delanoé, adresse ses felicitations
unanimes a l'Administration municipale.
En reprenant la présidence, M. Cornet remercie
le Conseil non seu ernent de son vote, mais aussl
du concours précieux qu'il lui apsorte. Tant qu'il
dir'gera les affaires communales en l'absence de
noti e trés actif ct trés dévoué maire, mabilisé, il
s'efforcera de gérer les finsnees au mieux des in
térêts de la ville.
Budgets. — L'exposé municipal juslifle les mo¬
tifs des propositions brfdgétaires et rend sommal-
rement c«mpte des travaux et des démarches do
la municipalité depuis la mobilisation. II nous
été possible, concluent MM.les adjoinls, avec la
cofiaboralion étroite et persévérantedu personnel
municipal, de faire face a la lourde tdebe que
nous avons assumée et, en sauvegardnnt de notre
mieux les intéréts legitimes de la Ville et de nos
coacitoyeas d'apporter notre concours le plus
empressé a tontes les Administrations, a tous les
services qui ont organisê Ia defense nationale et
préparé le succes définitif des armées de la Répu¬
biique. . ,
M Deschamps, rapporteur de la Commission
des finances, en un rapport trés étendu, entre
dsns des considérations générales sur la situation
budgélaire, sur les difficultés résultant de la sus¬
pension des opérations des étabiisséments de
orMit et du déficit occssionné anx recettes de
l'octroi par la régtemenlation nouvelle de la con-
sommation de l'atcool.II espère quo, par les pro¬
jets de loi relatifs a la vente des spiritueux, le
Parlement procurers aux communes ies moyens
de faire face a leurs engagements.
M. Ié rapporteur propose, au nom de Ia Com¬
mission des finances, i'approbation des budgets
présentés qui sont ainsi srètés, sans augmenta¬
tion de centimes addilionneis :
Budget additioneel de 1915 :
Recettes 295,822fr. 10, dépenses 293,749 fr. 87
Budget de iVxurcice 1916 :
Recettes 134,015fr. 27, dépenses 153.928 fr. 17.
Ces budgets sont acceptés sans modification.
Avant de clore la session, M. le président féti
cite vivement MM.les rapporteurs : tous, ils ont
produit des travaux remerqusbies qui font hon
neur au Conseil municipal.
La séance est levée a onze heures.

Goderviüe
Cor.stil Municipal. — Le Conseil municipal de
Goderviüe s'est réum le vendredi 9 juillet, é einq
heures et demie du soir, sous la présidence do M.
Bollet, maire.

Ordre du iour :
Nomination de classificateurs— Le maire donne
lecture d'une circulaire prefectorale en date du 24
, uin dernier, invitant le Conseil municipal a éta-
ilir une liste de 10 noms pour la nomination des
classificateurs.
A l'unanimité, Ie Conseil approuve la 11stede
proposition établie par M. Ie maire.

Klanneville-la-Goupil
Accident du traocii— Fernand Vaudry, Sgé de 23
ans, «omestique chez M. G. Collombel. cuitivateur
a Manneville-la-Goepil, étact occupé, vendredi
dernier 9 courant, a travaiiier la terre avec une
fouilleuse », s'est blessé a la main gauche.

Sausseuzemare
Accident du tracail. — Auguste Leroux, ouvrier
charpenticr, étsni a traveiller a la ferme de Mme
Marguerite Bellet, cultivstrico a Sausseuzemare,
tomba d'un échafaudage d'une hauteur de trols
mètres.

Fécamp
Dans ia Carnison bstge. — Un certain nombre de
jeunes recrues beiges ont été canionnées au nou-
vel Hötel des Postes, oü !e commandant, le lieu¬
tenant Gsdeyne, leur a réservé un chaleureux ac-
cueil.Dimauche soir après 1'appelle lieutenant leur
a adressé une allocution patriotique et tous ont
acetamé la Betgique et le roi Albert. Les recrues
ont manifesté leur satisfaction en criant : « Vive
le commandant ».
L'activité est a nouveau trés grande dans les
cantonnements betges et ['instruction du nouveau
contingent va êhe menée aveevgueur.
Tombé d'une Echeile. —M. Georges Saunier. 2-2
ans, ebctricien rue Queue-de-Renard, travaillant
a l'usine a gaz, est tombé sam«'di, d'une échelle,
d'une hauteur de quatre mètres, l'échelon qui le
supportait s'étant rompu. Dans sa chute, l'ouvrier
s'est fait une plaie profonde sous le genou et le
docteur Vandaele, dont il a repu les soins, lui a
prescrit une douzaine de jours de repos.
Actede probité. — Mme Liot, rue Verte-Orée, a
trouvé samedi un porte-monnaie contenant 30
francs, qn'elle a pu, après démarches, remetlre a
sa propriétaire, Mme Hervieux, de Ganzeville, la-
quelle lui a versé 5 francs en récompense de son
honnêtetó.
Arrsstaiion de deux suspects. — La gendarmerie
maritime a arrêté et M. le commissaire de police
a mis a la disposition du consul de Russie au
Havre, deux marins, J. Leisberg, 36 ans, se disant
sujet finlandais, et A. Rosenberg, 58 ans, se di¬
sant sujet russe, mais qui tous deux portent ta-
toué sur leur bras gauche le pavilion de com¬
merce allemand.
lts ont été arrêtés a bord du vapeur charbon-
nier f.nglais Allie, et, après iaterrogatoire par M.
J. Malandain, vice-consul britannique, ils ont été
dirigés sur le Havre,

MOETPOURLAPATME
Madams Veuoe VARNIER; M. et M*' Lóón
PAILLETTEet leurs Erfenis ; M. et Jutis
DEVIS: Si" VeuoeOAVIDet sesEnfants; M et
ft!*- Alphonse LECBMTEet tears Enfants ; Ai"'
CélesttneVARNIER, ses mère, sueur,beau-frère,
oncles et tames, neveux et nieces, cousins et
cousines ; les Families VARNIER,PETIT.BAIL-
HACHE,BELLIÈRE; les Parentset les Amis.
Ont ladouleurdevous fairepartde la perte
cruelle qu'ils vienaent d'éprouveren la per-
sonncde
IVlarcel-Georges VARFLER
Soldat au 43' régiment d'arlillerie

décédê le 6 juillet è l'böpital Laeniaec, a Paris,
ct inhumé provisoirement au cimetière d'Ivry.
Et vous prieat de biea vouloir assister au
service religieux qui sera céïébré le vendredi
16 juillet, è huit houres du matin, en l'église
Sainte Anae, sa paroisse,

P.ue de Neuslrie, 23.
FriesIsa staf!«isp aasan1st1

II na sara pas envoyé ds lettres d'invi-,
tation, le présent avis en tenant lieu.

TIos™

r E2W ¥E1TEiSTsl192Eirssn il Sl8SC§!DÉEiElUlfSg1
HORAIRE'DUSERVICE
des Chemins de Fer de l'ETAT
Sïodilié au (O Juillet 1915

Pour répondre k la demande d'un
grand nombre de nos Lecteurs, nous \
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des hora ires j
! dn Chemin de fer, service modifié au I
10 Juillet 1915.

Prix : iLO centimes

BïAT CITIL Dü HAVBS
NAISSANCE8

Du13 juillet. —RenéDUVAL,rue Thiers, 80
GeorgetteAUDOUARD,rue de Paris,3i.

*

Le plus Grand Choix

TiSSANDIER
3, Bd de Strasbourg itél. 93)
VOITUBES dep. 47 fr.
Bicyciettes "fo«r/sfs"1cn f
entiérement équipées d '■

^ontiviiliers
Incendie. — Lundi matin, vers sept heures, des
habitants de Ia rue du Docteur-Fortier aperce
vaient une épaisse fumée scconapagnêe de Ham¬
mes s'éehapper de la toilure d'un ceiüer depen¬
dant du logemr-nt de M.Lechesne, clere de no-
taire, actueilement mobilise.
Les sapeurs-pompiers furent appe'és et, avec
l'aide du piquet d'incendie du 22i« régiment d'in-
fanterie territoriale, les secours immédiatement
organisés.
Le feu a pris naissanee dsns le grenier de ce
bétiment et aura t eté communiqué par des flam-
mèches provenant d'une cheminée de buandene
voisine oü l'on avait brölé une certains quantité
de bois. En raison de l'absence de Mme Lechos-
ne, le feu a pp se développer séricusement et
avait pris une certaine intensité au moment ou
l'on vint a Ie coastater. _ ,,
Après une heure de travail, l incendio etait cons-
plétemrnt éteint.
Les dégats sont évalués a r00 fr.. dont 500 fr
pour la propriétaire, Mme Victor Due, et 100 fr.
pour le loeataire. II y a assurance.

Boibec
Csrtificut d'Etudes primeires. — Jeudi dernier
8 juillet, ont eu lieu, a l'Ecolo Victor-Hugo, Ies
épreuves du certifieat d'éiudes primaires pour les
fiUes. Ont été admises : , .
Fcoie Jules-Ferry ; Lucienne Delaunay. Louise
Allais. Recée Loisel, Aline Guêrard, René Yset,
Alice Bourdon, Fernsnde Cbéron, Lucienne Ba-
vent, Madeleine Piednoël.
Ecole Raoul-Fauquet : Fernsnde Couture, Jeanne
Surbled, Georgette Aubin, Suzanne Lelouard.

OECÊS
Du 13 juillet. — Anne PODPPEVILLE, veuve
LECOQ,77 ans, sans profession, rue Bougainville.
60; Maria ROUSSEL,veuve MERDRIGNAC,70 ans
sans profession, rue du Lycée, 69; Victoriae
BOSOUAIN, 62 ans, sans profession, rue de la
Halle, 64 ; Charles DEFRÈNE, 70 ans, sans pro
fession, a Graville- Sainte -Iloaorine; Albert
DOUASON, 19 ans, iournalier, boulevard de Gra-
viiie, 137; Francois MORTIER, 82 ans, rentier
rue Thiébaut, 102 ; Eugène CORRE, 51 ans. jour
nalier, rue Emite-Renouf, 52 ; Jules LHONNEUR
it ans, employé an chemin de fer, rue Lesueur.
56; Laurence LAVILLETTE, épouse MINOT, 35
ans, sans profession, rue de Montivilliers, 48,

Spécialité de Deuil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deuil complet en it heures

Sur demande,uno personneinitiée au deuil porte 4
choisir a domicile
TÉLÉPHONE 93

$ Imprimeriedu JournalELiSMAW,
J , », Rsa Fohtbssllb, U

| LETTRES DE DÉCÊS
SspnU « !*»»•• to Cost

M. et tt™ GeorgesELOY;
M. et ftf™FernandELOY;
At-■AndréELOY,
Ses entants ;
ftj. et M" LionetELOY;
ME!. Robert. Marcel, Maxima, Jacques,Pierre
et AdrianELOY;
IB"' Maris-Thérèse, Geneeièce et Suzanne
ELOY;
Tfl MauriceELOY;
S!11''Magdeletne,Christianset EdithELOY;
MM. Louis et Bernard ELOY;
Mu"Anne-MarieELOY;
Ses petils-enf8nts ;

MM. Michelet EtlenneELOY;
Ses arriére-petits-enfants.

Les Families B0GUET, J0UTEL, SANSON,
CUPILLARD,SAHEURS.MARTIN.MILLIARD,CANU,
L0UVET,MARAIS,MASSIFet les Amis.
Ontla douleurde vous fairepartde la per¬
te cruellequils viencectd'éprouveren la per¬
sonnede
Madame Veuve Médérlc ELOY
Née Elis9 MASSIF

leur mère, grand'mère, arrière grand'mère,
t ate, cousine et amie, décédée pieusement,
le tr juillet 1913, dans sa 81« annêe.
Et vous prient d'assister a ses convoi, ser¬
vice et inhumation, qui auront lieu le jeudi
15 juillet, a neuf heures et demie du matin,
en l'église Saint-Joseph, sa paroisse.
Lo convoi se réunira au domicile mortuaire, [
9, place Marais. s

FflMÏiWPUI M6M31182All ! :s
Des vestures stalionneront place Carnot, d
partir de 9 heures.
En raison des circonstancss, le présent;
avis tiendra lieu da lettre d'invitation.

LePETITHAMenVoyggg
Dans le but de faoiliter a ceux de nos iecteur»
qui sont appe/és a s'sbsenter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par agrément, la leotur »
jou rnaliere du Petit Havre, nous avons
déoidó de créer un service d'abonnements tem-
ooraires.
Jtc Petit Havre leur sera régullère-
ment envoyé par la poste, k l'adra ssaqu'ils nous
donneront dans leur demande laouelle devra
être accomoagnée de timbres-voste ou d'un
mandat représentant le montant des iournat/x
que nos lecteurs désirent recevoir a raison de
1 /r. .5® par mois peur la Seine-lnférieure et
les dépariements limitrophes et 3 frastea
pour les autres départements.

CON8EIL D'HYQIÉNE
Les affections des voies respiratoires regoivcat
souvent de la cbaleur un véritable coup do fouct.
C'est ainsi qu'en été beaucoup d'asihmaiiques
voient leurs accès augraenter de frequence et
d'intensitê. Aussi leur recomm«ndons-nous Ia
Poudre Louis Legras, qui róussit a coup sür : elle
soutane instantanément et guérit progressivement
l'asthme, le catarrhe, l'oppreaaion et les quintea
(ta toux de bronchites ch'roniques line bo'ite est
expédiée contre mandat de 2 fr. to adressé a
Louis Legras, 139, Bd Magenta, a Paris.

Juillet HAVRE HOKFÜ.EUSS

Mercredi . . 14 8 - il 45 - - 9 1b 43 - - —,
8 45 42 30 10 - 13 45 -

Vendredi.. 16 D 15 14 13 - -

Juillet UAVSE T*06V11LI

Mercredi . . 14 7 45 'li — '14 —
*17 -

9 45 *14— *17—
*18 3d

Jeudi 15 7 45 14 - *17 - '9 45 13 43 *18 36

Vendredi.. 16 '7 .45 11 - "17 — *9 45 14 - "18 36

Juillet

Mercredi . . 14 8 45 —-- —— 8 30 ————
Jeadl 15 9 15 —— 8 45 ——
Vendredi.. 16 10 - 9 30 1- —

13.I4H946)

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Frantjois MORTIER
Ancien Président du Synclicat des Maitres

Voiliers
Dèeorè de la Médaille de 1870-71

enievé a i'a (taction de ses enfants le mardi
t3 juillet a 9 heures du matin, a l'age de
82 ans, muni des saerements de l'Eglise.
Qui auront lieu le vendredi 16 courant, a neuf
heures du malin, en l'Eglise Sainte- Anns, sa
paroisse.
Oa se réunira au domicile mortuaire, 103,rue
Thiébaut.
De la part de :
N. A. ROBERT,son gendre;%°\hrfe§m?m§Mr
M-- G.MORTIER,sa belle filte;
M"• GabrislteROBERT,sa petite-fille ;
MM. Georgeset RaymondMORTIER',MiUHen-\
riette MORTIER,ses petits-enfants ;
Des Families PATIN, THOMAS,FAUTREL,et
M«' AUBEN.
En raison des circonstancés actuelles,
il ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, le présent avis en tenant lieu.

14.15(1973)

REBERCIEMÊNTSD'INHUMATIOH

K" VeuoeALBERT',M.HenriALBERT,ser-i
gent au 24»territorial,servicedes G.V.C.,et,
la Familie,remercient les prrsonnes qui ont
bienvoutuassisterauxobsèquesde
Monsieur Jules ALBERT

et prient celles qui n'auraient pas regu de
lettre de faire-part de vouloir bien les excuser.

M*' Pierre LEHÊHAFF,sa veuve; M et Af-
Yoes LEHÊNAFF, ses père et mère ; ia familie
et les amis remercient les persoanes qui ont
bien voulu assister au service religieux célé-
bré a la mémoire de
Monsieur Pierre LE HÉNAFF
Caporal au ..• régiment d'infanterie

Af«oeeuoeRENARDet ses enfants, la familie
et ies amis remercient les personnes qui ont
bien voulu assister aux convoi, service et
inhumation de
Monsieur Pierre-Eugène RENARD

Af- Francis VAUSSARO,Af.af Af- A. VAUS-
SARD,ta familie et les amis remercient les
personnes qui ont bien vöulu assis'er a
la messe célébrée a Ia mémoire de
Monsieur Francis-Aifred VAUSSARD
Sergent-Fourrier au 329' d'infanterie

Compagnielermando
DS NAVIGATION A VAPEUR

Pour TROUVILLE,les heures précéstóe*fi'an astg-
risyue (*), Ludlquent les aóparts ponr oa de la Jetèe-
Promeaadft.
En cas de manvais temps les départs penvtnt être
sopprimês.

NOUVELLES MARXTIME3
estLe st. fr. Martinique, ven. de Casablanca,

arr. a Bordeaux le 8 juillet.
Le St. fr. Suzanne-et- Marie, ven. deDunkerque,
est arr. a Bordeaux Ie 10 juillet.
Le st. fr. Lyndane. ven. de Foundiongne, es4
arr. a Marseille le 10 juillet.
Le st. fr. St-Marcouf, ven. de Rouen, est arr. k
Swansea le 10 juillet.
Lest. fr. Quebec, ven. de Saint-Nazaire, esl
arr. a La Havane Ie 9 juillet.
Le st. fr. Caroline, ven. du Mexique, est arr. &
Saint-Nazaire le 12 juillet.

2ÉVÉ3VEMEHJTS BE MER

marguerite -MOLiivos . — Harwich, 10 juillet :
Le nav. fr. Marguerite-Molinos, all. de Junin a
Newcastle, avec nitrate, s'est échoué sur Long-
San(1,mais a été renfloué, sans avaries apparen-
tes, par le remorq. Lady-Crundall.
Deal, 11juillet : Le nav. Ucrguerite-Ma'inos a
été smené dans ies Dunes, la nuit dernière, paf
deux remorqueurs. II est maiatenant a l'aa-
cre.

Marégraplie du 1-4 Juillet

PLEINEMER

BASSEMER
Lever du Soleil.. 4 h 12
Couc da Soleil. . 19 tl 53
Lev.d- ia Lane. . ib tl
Cou dela Lune.. 21h 9

10 b. 12 -
22 h. 30 —
5 h. 48 —
18 h. 6" —
P.Q
P.L
D.Q
NL.

Hauteur 7 » 25
i> 7 » 40
» i » 30
» 1 » 5B
19 juill a 21 li (8
26 — 4 12h 20
2 aoüt A 21 h 3«
10 — a 23 h 01

. JPcwrt «tia Kfltn
J idliet IVavlres Enteés ven. ie
12 st. ang Weslward-Ho, Smith New-York
— st. norw. Eidsiva, F. Jiessen Gardia
— st. fr. Saint-Matbicu, Cloatre Cardiff
— st. aag. Sea Hound, Bennett Liverpool
— st. ang. Algethi, Carlile Goole
— st fr Dcauvilte. Muon Hnafleuf
13 st. ang. Askekall, Harris New York
— st. ang. Saxoieine, Lova New-York
— st. ang. Warsaw Rotterdam
— st. ang. Normannia, Popptewe'l . .SouthamptoB
Par le Canal de Taurjuvllle

12 chat. fr. Bénénus, Gintime, Passif, Colombo,
Wester land, Rhone, Jmpaoide, Diabolo

Roueg

TSmwHET
COMSIISSIIRES-PRISEURSDUHAVRE

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le Samedi 17 Juillet 1915, 4 deux hcur«{
du soir. 4 l'Hótel des Ventes du 62 et 64,
rue Victor-Hugo, il sera, par commissaire pri-
seur, procédé a la venie publiquo aux enchères
d'objets raobiliers d<pendant de la succession bé-
néfioiïire Le Dantec, savoir : Faurneau et ustea¬
dies de cuisine, vafsseile, verrerie, buffet vitré
en chêne, chaises chêae, viirine acajou, table A
ouvrage. cheminée fonte, chsmbre a coucher eu
acajou., literie, linge et effets de femme. Pendolp
et candélabres, glacés, service de couteaux, lort»
che et couverts n étal, cuiltères a café argent.

Argent com tant
Requête du légataire universel.

Feuilleton du PETITHAVRE 22

M
PAR

Veoargres

PREMIÈRE PARTIE

Le Secret de Jean

Son élat était celui-ci :
Une extréme faiblesso causée por I lie-
morrasie. arrêtée avec peine , une des bles¬
sures restait excessivcment grave.
La moindre complication pouvait entrai-
»er la mort.
Maigré cc fachenx pronostic, Colettequn-
ta sou frcre. — qui, ton,jours plongé dans
un anéanlissement profond, ne i avait pas
reconnue, trés sérieusement soulagée.
Eile arriva ce matin-la, d'une lieure en
retard a l'atelier, mettant ce contre-temps
sur le compte de sa santé. _ .
A une heure et demie de l'après-midi, elle
par tail pour livrer, a MmedeTrammart, la
robe qu'on devait lui donner ce jour-la.
La princesse qui prenait la jeune fille en
amilié demandait généralement, depuis un
an, qu'elle vint elle-mème lui apporter ses
sommandes.
öuoique uniauemeat «iuuière»- Colette

avait assez de gout et de coup d'oeil pour
juger de l'effet général d'une toilette.
Si Mme de Trammart voulait quelque
rectification ailleurs qu'è la jupe, elle en
faisait part a sa palronne, qui envoyait une
de ses « premières aux corsages ».
La princesse, qui savait la situation de
la jeune fille intéressante, — ceile-ci, avec
son frère, faisait vivre la mère et les deux
petites soeurs, — sans la blesser, la roettre
au rang, en lui offrant des pourboires,
d'une apprentie ou d'une ouvriè^e ne ga-
gnant que de maigres journées, trouvait
l'occasion de lui être agréable, donnant
par-ci par-la, pour les enfants, pour la
mère, un objet d'utilité, ou pour elle
quelque menue chose qui avait toujours
sa vaieur.
Ce jour-la, Colette Delassert trouva la
princesse de Trammart grave, presque
sombre.
Elle lui demanda de ses nouvelles avec
intérêt.
Ce fut tout.
Pour être recue, la couturière n'attendait
pas plus de quelques minutes.
La femme de chambre la faisait entrer
dans le cabinet de toilette séparant la
chambre a coucher du boudoir Louis XVI.
C'était une grande pièce, ageneée avec
tous les rafiinements du luxe et du confort
modernes : baignoire en marbre blanc, aux
robinets d'argent, toilette avec garniture
en argent également, glacés et psychés,
chaises longues,sièges moelleax, paravents
discrets.
Colette sortit d'abord sa robe du carton
dans lequel elle était étalée, la posa sur
une des chaises longues»

Elle avait, en accomplissant cette beso¬
gne si simple, des regards rapides autour
d'elle, des mouvements saecadés.
Les tentures retombaient bien droites sur
les portes.
Elle fit deux pas, par-ci par-la.
Personne derrière ies paravents.
Alors, elle tira de sa poche quelque
chose, une boite, un éeriu de forme spé-
dale ». •
L'écrin qu'elle sorlait de dessous l'oreil:
Ier, dans la chambre de son frère, et qui
renfermait, mignon, joli comme un bijou,
un revolver.
Sans choisir sa place, avec l'allure de
quelqu'un qui se débarrasse d'un engin
dangereux, la jeune fille le posa sur la toi¬
lette, entre deux flacons en cristal ciselé.
Un bruit léger de porte qu'on ouvre, une
tenlure soulevée.
Mme de Trammart était lè.
Derrière elle sa femme de chambre.
Deux ou trois questions bienveillantes de
Ia première au sujet de la santé de la jeune
fille, puis le silence jusqu'a ce que la robe
füt passée.
A ce moment, quelques paroles.
Mme de Trammart, jetant a peine un
coup d'oeil dans une des haules glacés, se
déclarait satisfaite.
— Madame la princesse ne trouve pas,
fit le femmede chambre, que le corsage,
derrière le col, fait une légère grimace ?
La princesse, a ce moment tout prés de
la toilette, tendit le bras, pour prendre
une glace it main qu'elle venait d'y poser.
Pendant que machinalement elle accom-
plissait ce mouvement, ses yeux tombèrent
Lsurlapetiteboitedemaroon, mise1&

furtivement par Colette Delassert quelques
instants auparavant.
Elle poussa une exclamation :
— Antonine !
— Madame?
— Pourquoi me disiez-vons encore,
avant le déjeuner, qye vous aviez chercbé
inutilement mon revolver ?
— Effectivement, je l'ai cherché. . .
— Alors, c'est depuis que vous l'avez
trouvé ?
— Je ne l'ai pas trouvé, Madame.
— Mais voyons. . . le voila !
Madame de Trammart tenait entre ses
mains l'écrin qu'elle ouvrait.
Antonine eut presque uil mouvement de
stupeur.
— Le voila ! Comment ?
— Comment? le sais-je moi !
— Moinon -plus, par exemple !
La voix de la femme de chambre, — pre¬
nait cette intonation agressive sous le res¬
pect des subordonnés fatigués de l'autori-
tarisme de leurs maitres.
Depuis deux ans en service a l'hotel de
la rue de Balzac, plutót douce de caractère
et ne demandant qu'a conserver une place
excellente, Antonine n'avait point encore
jiarlé a sa maitresse avec eet accent d'impa-
tionPA /lp
Cette dernière, qui tenait inflexiblement
autant a l'aménité, qu'au respeet des for¬
mes, peut-être sévère dans ie serviee, mais
juste et excellente au fond avec son per¬
sonnel, eut un regard dur vers la camé-
riste.
—Ma fille il est un fait ; Je ne suis pas
rentrée ici depuis le moment oü je vous ai
Lposémadernièrequestionâusnifttda^

objet... Je le vois, et je vous adresse de
nouveau cette demande :
« L'avéz-vousretrouvé pendant que j'étais
è table ?
— Pas plus pendant que Madameétait a
table qu'avant.
— Alors il est vetiu tout seul, del'en-
droit oü votre manque de soin l'avait
laissé . . .
— Mon manque de soin... Ah! c'est
trop fort ! , ,
— Antonine ! fit encore, plus severe et
plus froide, Madamede Trammart.
— Et qui m'assure que ee n'est pas Ma¬
dame qui l'a posé la, pour le plaisir de me
prendre en faute.
Les deux femmes se regardèrent.
Et l'une dit avec son même grand air
froid :
— Je vous engage a vous ressaisir, ma
fille, pendant qu'il est encore temps.
— Ce n'est pas moi qui ai apporté ici le
revolver de Madame 1
— Pensez-vous que quelqu'un autre que
vous, depuis onze heures du Inatin, y ait
pénélré.
— Ca, je ne crois pas. . . J'ai eu seuie¬
ment tini de ranger cinq minutes avant d in-
troduire Mademoiselle...
— En ce cas, donnez-moi une explica¬
tion plausible. _
— Mais pour en donner, il faudrait que
i'invente. . . Persoune n'a pu entrer ici, en¬
tre l'instant oü je suis partie, et celui ou
Madame, qui, voulant me mettre dans mon
tort au lieu de s'y mettre elle-même, a pose
le revolver sur sa toilette.
La doviceurpassived'Antonines'étail

ehangée en cette colère qui fait bon mar-
cbé de tout.
Le mouton devenait enragé.
Eile pronangait ces dernières paroles
sur un ton d'une insolence rare, avec des
gestes échevelés et en marchant vers la
porte.
Mme de Trammart articula, tout en se
servant de sa glacé tl main pour se rendre
compte du petit défaut — de la « grima¬
ce», —que faisait par derrière le col de soa
corsage :
— Machère enfant, vous n'avez plus qu a
monter chez MmeMathilde, ó lui demander
votre compte et a lui faire visiter vosmal¬
les. . . Vous serez libre de partir aussitót. . .
Je ne reviendrai pas sur-ce que j'ai dit.
Mme Mathilde, c'était ia femme de
charge. . . , „
Antonine tressaillit, de cramoisie qu'elle
était, devint blanche, se convainquant d'un
coup d'oeil qu'elle plaiderait maintenantea
vain sa propre cause. _
Sa maitresse serait inflexible.
Colette Delassert qui, durant cette petite
scène — elle n'avait pas duré deux miuu-
tes — a genoux devant Mmede Trammart,
et courbant la tête, semblait tout entière è
l'essayage dela ju)>edont elle lirait les plis
du bout des doigts, se relevant, regarda a
eet instant la femmede chambre.
Et si celle-ci l'eüt regardée k son teur,
elle l'eüt vue eer tainement aussi póiequ elle
se sentait pèlir.
Antonine sortit. . .
Bientót Colette quittait l'hótel de la rue
dö Balzac
En fran'chissant cette grille, qu'elle pas-
sait tout 4 l'heure déja si triste, que
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CIDRES
106DÉPOTS

en FUTS et on BOUTEILLES
Lilvralaons A Domicile

G"CIDRERIEHAVBAISE,185- 187, 6dAmiral- Mouchez.
Télêp. ÏS.6Ï

Le Vendredi 23 Jnillet 1815, A3 heurcs de
1'après-inidi, Mapaslns Généranx, ConrD, m. f.
badoureau, sFquestrc, fera vendre pubtigue-
ment pour compto de qui de droit, en vertu d'un
juperaent du Tribunal de Commercedu Havre, en
date du 30Juin 1918,par le ministère de étienne
bureau, courtier :
KHC= 97 balies ITZLETULA,11,500kilos,

ex Virginie.
AAA= 6 balles CIIANVREHENNEQUIN,

1,000kilos, ex-Afississipi.
Le tont élat sain. 14.2S.23(1980)

Le Vendredl 23 Julllet 1915, & la suite de
la venle de m. f. it .uoureau, MapasinsGéné-
^auXj cour G., »i. f. badoureau fera vendre
nubliquemenl pour compie de qui il appartieDdra,
par le ministère de etienke bureau, courtier :
B. st 30balles ITZLEPalma avariés

14 22.23 (1979)

AVISDIVERS
Les petites annonces AVBS 111 VERS
maximum six linnet sont turiiévs 22 fr. £JO
chaaus.

AVIS BELGE=
MileMarthaPASMEBTIER
1ner son adresse A81.LEFEBVRE, 9, cours de la
IRépubiique.au Havre, pour recevolr communies-
>tion sêrieuse de ses parents. (1935z)

lli
sur le parcours du (ramway ou-
vrier Schneider et C«,Le Havre,
un Porte - IKonnaio nuance
jaune avec initiale Cr, ennte-

Eaat une somme importante. Le rapporter, 63tit,
,'rue de Pbalsbourg. It y aura bonne recompense.

(1MS6I)

PERDU
Chez M. DIAL,

i DENUDE

CHIE1TBouviernoir
AIa sortie des Abattoirs. —Le
ramener A I'adresse du collier,

M. DIAL,24, rue Cambronne,aux Acacias.
(I976Z)

bonHptaIS
trés au cenrant des affai¬
res de banque. Appointe-

»ents sérleux.
Prendre I'adresse au bureau du Journal. (1961)

Oïtf DEMANDE

DESCHARRETIERS
99, rue flu Daetenr-Gibert

(1984z)

On Oemnade

un HOMME
au Courant

J Prendre I'adresse au bureau du journal.

BOULANGER
jESTT DEIitffJVTNXMÉ HE SUITE
S'adresser a la BOULANGERIEDOUANIÈRE,
Caserne des Douanes. (i9S7zl

"JËÜNEPIPETIER
jaanaissant la brochure et le faeonnage est
•Aemandéa VImpritnerie Duvernois, 25, rue Fon-
itenelle.

61HIDEun ApprentiBOUCHER
présenté par ses parents .

*"Payóde suite. — S'adresser chez M. DEDDE,4,
rue Héléne, Havre. (196SZ)

Beige, 37 ans, connaissant
service d'intérieur, deraande
Pisco on Service
se rapprochant.

i S'adresser au bureau du journal. (1952z)
D81ESTIQ0E

non mobilisable,Sgéde 45ans
demande place de Surveil¬
lance de Unit on Garde
»s :»«!•««in Munide bönnes

référenees.—S'adresser au bureau du journal.
(1971Z)

une Bonne
de 18 a 20 ans

_ _ sachant faire le mé¬
nage et aider un peu au commerce. Référenees
exigées. Prendre I'adresse au bureau du journal.

(1962Z)

* '
•JO
CAM5»% %

ilRAT

OMlïïHlinïï Femme Ménageiiei urninur »uBo»ne notcoucto.
Sérieuses référenees. Bons

gages— S'adresser au bureau du journal. (I977z)

J ayant brevet de chauf¬
feur automobile,désire
place comme Femme
de chambrc et au

besoin conduirait voiture.
Prendre I'adresse au bureau du journal. (1970z)

de la campagne ,
dgée de 20 ans. de¬
mande une place de
Femme de chain

tore dans maison bourgeoise. Muniede bonces
référenees . — Prendre I'adresse au bureau du
journal. (1972z)

EBeige, mobilise auHavre, cherche une
Peaslon chez fa¬
milie bourgeoise,cbam-

bre comprise. — Ecrire F. DEMORTIER,au bu¬
reau du journal. (I960z)

4PlfiUBU»ÏE sans enfants,désirent louor
de la ville, 3

Chamhres a rancher
et une Cuisine. Si possible, Salle a manger.
Ecrire MAXIME16, bureau du journal. (I975z)

désirent Irouver,
pas trop loin de

eifjfilic
confortable, avee cuisine. — Ecrire au

bureau du journal, a LAURENT, 43. (195iz)

is
»nt
IE

\LOVERVilla Normaade, six
pièces coafortabiemént meu-
blées. Jardin 1,000 mètres.
Fruits, eau, Prés Ia gare

d'Epouvllie. — S'adresser, pour visiter, DUTOT,
ehemin du Gray. (i984z)

ALOVER
faz et vr.-closet.—
e 2 a 6 heures.

unAPPARTEMENTmeublé
coraposê de Chambre, SalleA
manger et cuisine avec eau,
S'adresser, 6, place Richelieu,

(1981Z)

j LOVERcentre de Ia ville.RE/, - DE - CHAUSSÉE
composé de 3 pièces, cuisine
vr.-e., buaaderie, eave et

r'enier.— S'adresser 7, rue Jules-Ancel, de »h. a
h., j'ours de seinaine. 13.14(1928z)

ON DÉSIRE ACHETER

Un Bon Cfaeval hongre
pour Camionnageet Livraisons.

S'adresser 47, rue Sainl-de-Queniiu. (19G3z)

Q|rFOERIITü joübaÉWil ULwEellral I chevalière pour Ilomme,
ornée d'un Brillant.
Prendre I'adresse au bureau du journal. (1933z)

i fimvA Hill VII Tl 11! race- et SERLVS
il 1 uil 1/18. JU lion» nciiïiis, 42, rue
du Champ-de-Foire(au premier). (1974zi

; i

Vousüonneriezheaucouppouruoir repousservosCheveuxfff
A ceux qui ont uno belle Cheve-
lure, nous disons : « Garantissez-la
contre l'envahissement microbien » en
employant lauiiimuin
Elle est indispensable pour
l'entretien du cuir chevelu, et sou
emploi constant arrètc la chute
des Cheveux.

Plus de Pellicules
Plus de Dêmangeaisons

X-.E2 FLACON : ±

AU PIL.ON D'OR
fr. GO
20, place de l'Hótel-de-Ville, 20
LE HAVRE

AcideUriqueet les Uratescausesde l'Arthritisme
sous ses di'verses formes :

aotrttevGravclIe, l^aux de reins ,Rhumatismes
rfdliques Néphrétiques'et Hépatiques .OiaUete
La Boite de Seis Eïénoïftliïïie contienfc 10tubes. .Cliaque tube sert a
preparer un litre d'une excellente eau minerale, avec laquelle on couperala
b-oissonpar moitié aux repas. — Prix : la Boite, 1 fr. £»0.

5G, Rue Voltaire

PHARMACIE PRINCIPALE
28. Plnee de 1' Hotel-de- Ville

ümm PHAR1ACIEDISHALLES-CEATRALES

ECOUTEZ
lesConsellsd

jt

ie»n ruisöiiisTonu
Une digestion défectueuse est une cause
de mauvaise santé, de li l'origine des
migraines, aigreurs, embarras gastriques
chroniques. dyspepsie, gastralgie, ulcéra-
tionsjGancers, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.
TOUT LE MONDE

est guéri des Maux d'Estomac par
Hj'

Sotiiagement immédiaf.
Un usrre ti liqueur A la fin de cheque repas
Prix du Flacon : 3 fr. KO

En vente au ÏMIosi «I'Or, 20, place de l'Hoiel-de-Ville, Havre,

At-'
j

AU GUI
94, rue de Paris, 94

LAMPEIlïÊeTRIQDES
die Poche

Compléte 3 ff. 50
Piles .......... O fr.95
Magasin ouvert le Dimanche

13.14(1932)

AVISAÜIMUITAIRES
LEMONSSPICULES|»lirBREVETBHCHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevels se passent les Marais et Vendredis

de chaque semaine.
AteliersdeReparationseldeConstractiflss.Prixmodérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
G4EAGEGAPLETREE DïCQLIËMARE

»—(8086)

Force - Santé
Énergie - Vigueur

EXTRAIT
FORMI-VITAL
I è base de
IFOBMIATES- CACAO- VANILLE|
Estraits conceatrés de

!KOLA-GOGA - KI3M A

AVIS UTILE
Le veritable Cataplasme de l'ex
Curé d© HonfJeur guéritRhnmatisme,Sciati-
que.Manxdereins,Toux,Bronehite,etc.Cinquante
artsde succes, des milliers de guérisons ont
prouvé son efficacité. Pourlereeevoirfranco,en-
rovermandatdeOfr.80, pliarmaeieGUILLOlIET,191,
rrie de Normandie, le Havre.

AUTO-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adressez-vous ou
OARAGE,4,RueduHsue,4(Sainie-Adresse)

EN FACE L'OCTROI
PRIXISIOOÉRÉSPARLEQGM& A FORFAITI

D.L.Me.V..-

En Vente au Bureau du Journal

FACT11RESCONSULAIRES
pour 1©BRÉSIL

0~~CBTIEis
■" ■ BiEHFAITSsarM.
P^OTET, QEHTISTE

52. rue as la Beurse. 17, rue tëarla-Tkérase

RefaitlasGEHTIERSCASSÉSmmalfallsallisurs
Reparations en 3 heures et Dentiers bant et

bas livrés en 5 heures
Dents a if. 50-Dents de I2p' Sf.-Denüers dep.
3Sf.Dentiershautet basde 14Op'9Of..de2O0p'1001.
ModólssKobvsaux,Oenilsrsssnsplaquenl creefts's
Fonrnissenr de I'UIVION ÉtiDNOMIQUE
Inlaysoretporeelaine,Dents-Pivols,ConronnesetBridges
Extractiongratuitepearleusl&sMllltalres

ArimprimerieduJournalLEHAVRE
35, RUE FONTENELLE, 35

CARTESDEVISITE

Au Marché du Rond-Poinl
Achetezchoz
ses Xicoseilles et ses supei'bes

Framboises
cueillies avec soin Ie jour mêmedans ses culluref

de Graville.
7.10.14.17(1712)

• "-««globules clary»
■-S1 a rétabliront le cour»
Interrompu de vos fonctions mensuelles.
DemanUez rcn&eignements et notice gratuits.

Depot: Produl is Clarys. F'hl,,.38»u.b"Beaumareiiai».Parit

JE CHERCHE A ACHETER

m FONDSDECAFÉ-DÉBIT
dans les 3.000francs, silué dans Ie quartier Saiut-
Frencois ou de l'Knre.—S'adresser a M.GADIG,
rue de Normandie, 231. (1959)

FoodsdeCommerceèvendre
MAISONMEUBLÉE
A. VENDRE WE 8VIXE
S'adresser a M.GADIG,231, rue de Normandie.

(1958)

teggkSaS HAVRE
' ' Imprimeriedu journal LefTavrc

35. rue Fontcnetle.
Administrnteur-Déléqué-Gérant: O. RAt'DOI.ET

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesmodifiéan 10 Jnillet1915)
De PARIS a ROUEN et au HAVRE

STATIONS 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 4. 2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1 2.3

— II 301 II 303 II 323 H305 II 309 H307 H 327 H551 H311
Paris Aip. 4 42 7 10 7 48 10 58 46 18 16 50 17 30 18 33 22 18
Mantes, emb arr. 6 25 8 4 12 54 18 18 17 44 » 20 39 0 47— — dép 6 35 8 6 » 13 4 18 38 ■1746 » 20 51 0 30
Rosny — 6 44 B » 13 13 18 47 » »> 21 » 0 40
Bonniéres 6 54 - » )> 43 24 18 58 » » 21 42 0 52

7 14 8 27 •» 13 45 19 18 18 7 n 21 37 1 18
7 25 i) » 43 57 19 29 i) i 11 21 49 1 31

Gaillon 7 35 » » 14 8 49 39 » » 22 2 1 43
St-Pierre-du-V., emb.. ,, 8 1 8 54 » 14 36 20 5 18 34 » t22 32 2 13
feSgfifciiè' ::::::: 8

8 II » »» 1415 46»» ao20 1628 48W46 » 22 iü57 22 2338
8 44 9 12 » 15 20 20 48 18 56 » 23 20 3 »»

St-EUenue-<lu-Rouvra.y 8 51 » » 15 28 20 55 » » 23 28 3 8
8 59 » » 15 45 21 42 » » 23 36 3 36

.arr. 10 19 « 3i 9 55 46 »» 21 27 19 45 19 45 23 43 3 56
- (riy. d.) dep. 10 29 9 39 10 3 16 40 21 37 19 23 19 53 fr. 2 ^ h fc
Maromme 10 40 » » 46 21 21 48 » » —— i, f
Malau nay 40 49 » » 16 30 21 57 » » —— 4

il 07 9 58 » 16 48 22 15 19 42 u 4 ;>i
11 13 » » 16 54 22 21 » B —— 4 57
11 37 10 19 » 17 20 22 45 20 3 t) —_ 5 26
11 52 10 28 10 41 17 35 2-259 20 12 20 31 —— 5 40
12 2 » » 17 45 23 9 » —— 5 50
12 40 » » 17 53 23 17 » » —— 5 58

Folbec Nointot .... 42 23 » n 18 6 23 29 » B —— 6 10
Bréauté-Benzev., emb. .•.• 12 44 10 52 14 7 18 26 23 47 20 36 20 57 —— 6 28
Virvilie Manneviile . . . 12 49 » n 18 34 » » n —— 6 36

42 57 » » 48 42 23 59 » » —— 6 44
St-Laurent-Gainneville ...» 13 7 » T) 18 52 » » » —— 6 54
Harfleur 13 44 » » 18 59 0 13 » » —— 7 4
Graiille-Ste-IIonorine . 43 24 » » 49 6 0 20 » » —— 7 8
Le Havre arv. 13 27 11 12 11 27 19 12 0 26 20 56 21 47 —— 7 44
Trains H. 308 et H 307.— Ces trains ne prennent en 2' et;3' el, que les voyageurs
etfectuant un parcours d'an moins 50 kilom. en 2* classe et too Kilrn. en 3' classe.
far exception, ils prennent sans condition de -parcours, les voyageurs dc 2- ct 3"
classe eu provenance on i destination des embranchements munis d'un billet direct.

L'Kxirait FOSUffil-VITAI.
| est le plus actif de tous les ex-
traits nuides servant a préparer un !
Ivin fortiflant.
Le vin ainsi obtenu constitue j
Iun cordial régónérateur exouis,
ayant une action aussi scuveraine j
que rapide dans tous les cas do
unrmeitase, fatigue gé»é!*ale, |
Ifaihietse M.tisessSsBne et ax»é-
mie.

DÉPOT
OI\A.3SrDE

PliaKladesHaües-Centrales|
SG, Rue Voltaire, KG

PHARMACIEPRINCIPALE
21 Piasiü l'Bltsl-ii-TBli&2, Sn Jaiü-kraej
le Due&Presset,Pkarmaeiens

I Aux gares desserries par Ie train II. 323 ou par le train H. 327, le train II. 303 ou le
train H. 307 ne prend pas de voyt ' ' ' ~
ville a Liliebonne, a Fecamp et 4

as de voyageurs pour les embranchements de Bréautc-Beuze-
' trotat.

Trains H. 323 et H. 327.— Ces trains ne prennent a Paris eu 3' classe que les voya¬
geurs effectuanl un parcours d'au moins 170 kilom. A partir de Rouen, ces trains ne
prennent en 2- et 3' classe que les voyageurs effectnant nn parcours d'au moins
50 kilom. en 2- classe et 100 kiiom. en 3" classe. Par exception, ils prennent sans
condition de parcours, les voyageurs de 9.' et 3" classe en provenance ou A destination
des embranchements. munis d'nn billet, direct.

Du HAVRE A ROUEN et a PARIS

STATIONS 4.2 3 1 3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2 3

— II 302 II 304 H326 II 306 II 308 H830 II 310 n:12
Le Havre dép. 1 25 6 » 7 18 12 42 17 10 18 19
Graville-Ste-ILonorine. 4 32 6 7 » —— 12 49 » —•—18 26

4 41 6 14 »—■—42 57 » —.— 48 35
St-Laurent-Gainiievilie .. .. . n 6 •23 » —— 13 6 » — 48 45
Saint-Romain 2 4 6 37 M —— 13 21 » —— 49 1
Virville-Manneville • •- » 6 44 V) —— 13 28 » 49 y
Bréauté Reuzev., emb. 2 29 7 13 7 53 —— 13 49 17 45 —— 19 28

4eBolb^c-Nointot ..... 2 A0 7 23 » «—— 14 »» » —— 19
Foucart-AIvimare. . . . . . .•.. 2 54 7 36 » •—»— 14 14 » —— 19 55
Allouville-bellefosse . . •••.• 3 2 7 44 » ——. 14 22 » —•— 20 A
Yvetot ••••• 3 47 8 32 8 18 —— 14 39 18 9 —— 20 19

3 46 8 52 8 27 8 38 44 59 18 18 18 29 20 40
3 55 9 7 » » 15 44 ») « 20 57
4 5 9 16 8 51 15 28 n 18 46 21 7
4 47 9 28 n » 15 41 » » 21 20

Maromme 4 25 9 35 » B 15 49 » 24 29
Ttouen (riv. d.) arr. 4 33 9 43 8 52 9 8 15 57 18 43 19 8 21 37« dép. 4 45 9 53 9 « 9 10 16 9 18 51 19 16 21 49

5 9 10 17 » » 16 41 » w 22 23
St-Etienne-du-Rouvray 5 18 10 26 » 16 50 » » 22 34r

5 29 10 42 » 9 38 17 H » 19 38 22 50
5 40 10 57 » n 17 26 » » 23 5
5 49 41 6 ï> D 17 35 » O 23 14
6 7 11 25 » 9 58 47 52 n 19 58 23 36
6 28 11 45 i> n 18 12 n » 23 57

Le Goulet 6 39 11 55 » B 48 22 » 0 8
Vernon 6 58 42 45 n 40 21 48 42 » 20 21 0 29

7 16 42 32 » » 48 59 » » 0 47
Rosny .... 7 29 12 43 n » 49 9 n » 0 57
Manies, emb arr. 7 37 12 51 j> 40 40 49 17 » 20 40 i y— dép. 7 47 13 3 » 40 42 19 29 » 20 42 ! 19
Paris arr. 9 40 44 58 li 7 41 38 21 23 20 58 21 39 3 33

Trains H. 806 el H. 310. — Ces trains ne pronnenl en 2« et 3' classes, que lest
voyageurs etfectuant nn parcours d'au moins 50 kil. en 2*classe et 100kil. en 3eclasse.
Par exception, ils prennent, sans condition de parcours, les voyageurs de 2* et 8*
classes, en provenance oü a,destination des embranchements, munis d'un billet direct. ^

Trains H. 326 et H. 830. — Ces trains ne prennent en 2' et 3" classes entre Ie 1
Havre et Motteville (iticius) que les voyageurs effeetuant un parcours d'au moins 50
kil. en 2=classe et 100kil. en 3' classe. Par exception, ils prennent, sans conditio» d»
parcours, les voyag «urs de 2' et 3»classes en provenance ou h destination des cm*,
branchements, inunis d'un billet direct. Entre Motteville et Paris, iis ne prennent e» .
3' classe quo les voyageurs effeiituant un parcours d'au moins 170kilometres.

LeHAVRE,KONTMLLIEUS,R0LLEVILLE

PRIX : 1 FR. LE FLACON
pour un litre de viu

STATIONS

Le Ravre dép.
Graviile-Ste-Honorme
Harflcur
Rouelles
Demi-Liene
Monti villier»
EpouviJle
FSoIievë lie arr.

Onv 4.2.3

7 33
7 40
7 46
7 51
7 55
8 »
8 7
8 13

1.2.3

13 35
13 42
13 48
13 53
13 57
14 2
14 9
14 17

1.2.3

16 30
16 35
46 40
16 44
46 48
16 54
1657
17 5

1.2.3

18 5
1842
1849
1824
1827
1830

1.2.3

20 30
20 35
20 44
20 46
20 50
20 56
21 5
21 13

STATIONS

Roiieville dép.
Epouville
Monti villier»
Demi Lieue
Rouelles
Harfleur
Graville ste Honorine
Le Havre ....

1.2.3 1.2.3 1.2.3 4.2.3
—— 6 21 10 47 46 20—— 6 28 40 24 46 27—— 6 36 40 32 16 35
6 41 10 36 16 40
6 46 10 44 16 44
6 51 10 46 16 49——_ 6 58 10 52 16 55
7 4 10 56 17 1

Ouv. 1.2.3

19 12—__49 47
18 35 19 23
18 39 19 27
(8 43 19 32
18 50 19 36
48 57 19 41
19 2 19 46

BRÉAUTÉ-BEUZEVFLLEa LILLEBONNEet vïce-versa

STATIONS

Le Havre dép.
Bréanté-Benzeville — )dép
Mirvillc
Bolbec-ville
Gruciiet-le-Valasse
Le Becquet
Liliebonne arr.

...dép,

STATIONS

Liliebonne
Le Bcequet
Gruchet-le-Valasse
Bolbec-ville
Mirville

( arr.
. „ (dép.
Le Havre arr.
Bréaulé-B"

4.2 3 1 2 3 .4 2 3 i 2.3

6 » 7 18 12 42 18 49
6 53 7 40 13 37 19 28
7 15 11 14 14 6 24 3
7 25 14 20 14 13 21 10
7 39 11 26 iU 20 47
7 46 11 32 44 27 21 24
7 55 11 38 14 34 21 31
8 » 11 43 14 40 21 37

1 2 3 1.2.3 4.2 3 1.3.3

5 41 10 » 44 57 16 37
5 47 10 6 42 2 16 43
5 54 10 13 12 8 46 54
6 1 40 20 42 14 17 9
6 7 10 26 12 49 47 16
6 15 10 34 42 25 17 25
6 28 10 52 12 44 18 26
7 44 11 12 43 27 19 12

LE HAVRE a ROUEN et AiUlENS'et retour

Le Havre. UFp.
Konen(r.d.)irr.
- (g.N.yati.
Darnétal
Prêaux
Morgny
Loagaeriie . . ...
Bucny
Sommery
Serqueux
Gaillefontaine .
Fermerie
Abancourt
Remescamps ..
Fouilloy
Ste-Segr6e
Pots
Famechon
Namps — ....
Bacouel
Saleux
St-Roeh...«f.

4.2.3 1.2.3 STATIONS 1.2.3 1.2-3

1 25 12 42 St-Roch . . .dép. 7 41 17 5i
4 33 15 57 Saleux 7 24 18 4
6 4! 17 4 7 40 18 20
6 28 •1748 7 55 18 35
ft 50 47 40 Famechon 8 10 48 50
7 14 18 4 Poix 8 25 19 5 '
7 24 18 44 Stc-Segrée 8 44 19 21
7 44 18 34 Fouilloy 8 55 19 35
8 4 18 51 Romescamps . . . 9 3 19 43
8 23 19 43 Abancourt 9 36 20 5 ,
8 40 19 30 Formerie 9 46 20 16
8 58 19 4« Gaillefontaine . 40 1 20 31
9 42 20 2 Serqueux 10 19 20 4*
9 48 20 8 10 38 21 8
9 54 20 44 Buchy 11 4 21 34
10 5 20 25 41 16 21 46
40 47 20 37 14 29 21 5»
40 25 20 46 14 42 22 12
10 36 20 56 Darnétal 12 3 22 33 I
49 47 21 7 Rouen(g.N.)ar. 12 13 22 43 r
10 56 21 46 — (r.d.)dèp. 16 10 4 10
11 6 24 26 Le Havre.. arr. 19 12 7 14

iai semblait-il ne devait plns l'atleindre,
elle ressentnit ene impression pire.
G'était ;ii i. i'omme.un coup de couteau.
Cela lui srr enlrer dans la chair,
lentement et brutalement, pénétrer è la
fois jusqu'è son cceur, si douloureux, hé-
las ! si meurtri, si pantelant, que rien ne
semblait devoir l'atteindre qui pfit le faire
saigner encore.
Son frère n'avait pas dü sonffrir cela,
?[uand la lame meurtrière, sous sa main
urieuse, lui fouillait la poilrine.
G'était le choc du remords qu'éprouvait
Colette Delasscrt.

VII

Le dernier interrogatoire que Ie iuge
fl'instruction faisait subir au mari de la
victime et aux gens de Ia ferme, les témoins
les plus autorisés dans cette mystérieuse
affaire de la Saulaie, sans qu'aucun appor-
tót le moindre éclaircissement — devait
avoir lieu quelques jours après Ia visite è
Mmede Trammart de M. Huppin de la Bau-
mière,
Celui-ci n'était point retourné rue de
Balzac.
II n'avait plus entendu parler de cette
jeune fille, qu'un double événement mettait
le jour de sa visite en sa présence, susci-
tant Étla foissa curiosité et sa pitié.
Si sa physiologie d'homme et de magis-
trat le poussait ètdéduire de la tentative de
suicide dont il gardait le secret, n'y soup-
connant rien du reste qui düt intéresser la
justice, — quelque drame dont l'absinthe
n'avait pas été la seule cause, sans doute
.un drame d'amour — elle ne le conduisait

pas a une enquête, cette fois
dehors de son rólë officiel.

personnelle,
tout a fail en *
M.Huppin de la Baumière avait actuel-
lement sur les épaules une trop grosse res-
ponsabilité professionnelle pour s'en laisser
distraire, — du moins pendant un certain
temps.
En quittant, ce jour-la, la petite ferme
rustique et pittoresque, avec ses toits de
chaume, sa vieille chapelle aux ruines cou-
vertes en partie de mousse et d'arbrisseaux
sauvage, le juge se sentait au cerveau la
plus tenaillante, la plus pénible des préoc-
cupations.
II emportait l'arme retrouvée au cours
de la perquisition de cette matinée, dans la
mare a purin, le revolver arraché par la
fermière des mains de Jean Lucquier prêt
Étse tuer devant le cadavre de sa femme.
M. Huppin de la Baumière remarquait a
première vue que son calibre et celui de la
balie extraite a l'autopsie du cerveau de la
malheureureuse jeune femme assassinée,
semblait le mème.
Le peintre déclarait être rentré de Paris
avec ce revolver en poche.
Et le juge d'instruction, non seulement
plein d'estime poar la personnalité de l'ar-
tiste, éprouvant k l'égard de l'homme, du
mari, si cruellemeut atteint, une pitié ac¬
crue d'une sympathie spontanée, se sentait
monter au front ane moiteur d'angoisse.
II avait traversé le pont-levis.
II prenait par la Saulaie, avec son gref-
fler, un bout de chemin herbeux aboutis-
sant k la grande route, oü les attendait le
break qui les mènerait ÉtIa gare de Mont-
fort-L'Aiuaurv,

Assis dans la voiture, il se retourna en¬
core.
A un coude de la route, il regarda pour
la dernière fois.
Les toits de chaume semblaient plus bas,
presque a ras de terre, au pied des peu-
pliers dont la cime frémissait dans l'azur.
Et tout autour, la paix immense, le calme
vibrant de la natur», la verdure de la Sau¬
laie avee ses ramages d'orseaux, l'ondula-
tion des champs de blé, tout pleins de
bruissements d'insectes, et le vol dans Pair
limpide d'une bande de corneilles tapa-
geuses.
La-bas, sous le toit de chaume, une
chambre gaie et fralche, avec la perse rose
de ses rideaux, la verdure grimpantede ses
fenêtres, entremêlée de grappes de glycine,
une chambre au grand lit vide, oü l'oreil-
ler semblait garder l'empreinte de la tête
blonde rayonnante de la Jeune femmeaux
coquelieots... de la tête blonde, aux larges
yeux vitreux, entre les paupières de mar-
bre . . .
La-bas, sous le toit de chaume, deux trés
petits enfants qu'on avait mis en noir, effa-
rés du désespoir de leur père, réfugiés prés
d'une femme d'une soixantaine d'années,
modeste, effacée dans sa douleur qui tirait
de ses yeux des larmes coustantes, de ces
larmes qui coulent sans qu'on les sente,
par l'impulsion acquise qu'entretient une
source intarissable...
Cette femme était la tante de Madame
Lucquier, la soeur ainée de sa mère, qui re-
cueillait ia flllette orpheline a trois ans et
l'élevait avee la tendresse que savent don-
öer lesJeaunes vouées au. célibat, lorsqge

le célibat ne les a pas eondamnées k la ran¬
cune entrainant la sécheresse du coeur.
Et le désespoir du père, avec l'impression
d'émotion qu'il provoquait, revenait a Ia
pensée du magistrat.
Puis la dernière scène arrangée par lui,
Résa Ia petite muette, désignant de ses ges¬
tes saccadés d'infirme l'homme qui pleurait
sur ie lit vide, et faisant en voyant le re¬
volver, en le montrant encore, Ie mouve¬
ment de tirer.
Son trouble tout entier revenait.
La satisfaction du juge d'instruction qui,
a tort ou a raison, se sent sur une piste,
s'effaeait devant son sentiment d'homme.
L'homme avait peur devant le juge.
Le greifier, si calme que voulüt rester
son supérieur, devinait son agitation.
Si vieux jeu, si blasé qu'il füt, érigeant
en principe qu'un indice c'est une preuve,
lui qui s'était senti remué,en devinant l'im¬
pression de M.'Huppin, — de la Baumière
était a sou sens la plus inutile des adjonc-
tions — lorsque celui-ci constatait menta-
lement ce qu'il constatait lui-même, que
le revolver du mari avait bien pu tuer la
femme, sentait peut-être aussi l'émotion de
nouveau l'étreindre.
Ils n'échangèrent pas dix paroles du-
rant le trajet4 non seulement de la Saulaie
k la gare, mais du chemin de fer k Ver¬
sailles.
C'était du reste, dans le mutisme, en em¬
ployant seulement le langage du regard,
que M. Huppin et M. Arthème Robidet con-
tinueraient par-ci par-tè a dévoiler, ou plu¬
tót a se livrer mutuellement et involontai-
rement leurs impressions.
Après leur départ, le vide se fit dans

logis, oü ne rentrerait plus la mère ni l'é-
pouse.
Le fermier André Button et sa femme, le
valet Paul, partaient eu faisant passer de¬
vant eux Martine Jurieux et Thérésa.
lis savaient par expérience depuis une
semaine, qu'il iallait laisser M.Lucquier a
sa douleur.
Toute l'heure chaude du jour, celui-ci
demeura enfermé dans la chambre vide.
Lorsqu'il en sortit, il se trouva eu face
de ia tante de Gervaise, rentrant des
champs oü elle avait conduit les petits.
La figure de Mile Aurélie Gheminin, trés
pale et profondément amaigrie, montrait Ia
trace de ces intarissables larmes, que les
caresses des deux innocents, — auxquels
elle allait aussi, quant è présent du moins,
servir de mère, — sa volonté de ne pas
ajouter a l'espèce de terreur que leur cau-
sait le chagrin de leur père — ne parve-
naient pas encore a arrêter.
G'est que Gervaise avait été tout pour
elle, sa vraie raison d'ètre, le but qu'il faut
è chacun, dans l'existence, morne et dure
tour ó tour.
L'enfant, puis la jeune fille, formait sa
tendresse unique, sa préoccupation cons¬
tante.
Mile Cheminin vivait, depuis sa jeu-
nesse, d'un petit commerce de librairie,
papeterie et journaux. situé rue Roche
chouart, bien achalandé heureusement, et
que son activité, son entente de la clien¬
tèle, maintenaient, alors que les boutiques
rivales de son voisinage périclitaient pour
la plupart.
Cela lui permettait de tenir Gervaise,

ns le jasqu'asonbrevet,dansunpensionnatdu.

3uarlier et de lui faire donner des lemonsj
e piano et de dessin. (
Puis quand le moment arriva de lui -■
choisir une profession, car si elle venait k
disparaitre, elie ne lui laisserait pas de quoi;
vivre, MademoiselleCheminin, qui d'abord'
pensait la pousser au professorat libre, trés
peureuse des dangers qui environnent i
Paris, une jeune fille, devant évoluer seule
du matin au soir, se rendant compte égale- ;
ment par différents exemples, du peu de ré-
sultats qu'apporte en général cette carrière,
se décidait a conserver prés d'elle sa nièce, ;
an lieu dc prendre une employée dont ellei
ne pouvait se passer.
Elle la garda ainsi deux ans.
Les dimaaches d'été après la vente des
journaux on fermait le magasin, et quel-
quef'oisavec des amis, le plus souvent tou-:
tes les deux, la tante et la nièce, s'en al-;
laient aux environs de
quelque heures dans les
l'herbe.
Saint-Gloud.
Ville-d'Avray..
Chaville.
Jusqu'aux Fausses-Reposes,
naissaient les bois de Versailles. »
De l'autre cóté, Meudon, Bellevue, Véli- f
zy... .

Paris, respirer
bois, diuer sur

elles con-t

(A suivre)
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